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L*© nouveau parti
'Aucun des anciens partis, aucun des nou¬

veaux groupements n'est capable de cons¬tituer le grand parti national dont la
France a besoin et que tous les Français
appellent de leurs vœux.
Il y a sur ce point une unanimité com¬

plété de l'opinion publique : • ou bien nos
«nceurs politiques seront transformées et
améliorées ou bien la France périra. Si un
nouvel esprit ne vient pas modifier de fond
an comble et vivifier notre vie politique, si
des hommes nouveaux ne prennent pas en
mains les destinées de la France, notre
pays, malgré ses'victoires, est condamné.

Ce grand parti nouveau, dont la forma¬
tion esi indispensable, ne peut être créé
que par les hommes qui ont servi aux ar¬
mées. Pour tenter et réaliser la tâche for¬
midable qui s'impose à l'heure actuelle, il
faut que ce parti soit imprégné de l'esprit
des combattants et entraîné par leurs éner¬
gies.
Certes, les jeunes hommes qui revien¬

nent de la guerre n'ont point l'intention
de s'opposer à leurs aînés et d'entrer en
compétition ou en lutte avec eux- tout au
contraire : ils veulent que l'énsoinble de la
nation profite de leurs cruelles expérien¬
ces et ils appellent à eux tous .les Fran¬
çais dont la guerre 'a rajeuni la pensée.
Mais, où la France pourrait-elle trouver

le nouvel esprit qui doit épurer nos mœurs
politiques et gouverner le pays, sinon par¬
mi les soldats dont la pensée, concentrée
sur elle-même et lentement mûrie, a plei¬
nement saisi les aspiration du'pavs, dont
la volonté a été trempée par la guerre la
plus dure que l'histoire ait jamais con¬
nue, dont le cœur, enlin, a témoigné d'un
amour aussi passionné, d'un dévouement
ausi absolu envers la patrie ?
Que ces hommes .revendiquent mainte¬

nant le droit de dire leur mot dans les
•assemblées de la nation et daps les con¬
seils du gouvernement, rien de plus juste!
•Ils ont gagné la guerre, qui donc leur refu¬
serait maintenant l'influence légitime et
le rôle prépondérant qui doit être le leur
dans les résolutions que doit prendre la
frrance pour guérir ses blessures et orga¬
niser sa victoire ? »

Leur méconnaître ce droit 110 serait pus
seulement injuste; ce serait illusoire. La
iguerre en a fait des hommes de fer. Ce
n'est point pour que désormais dans leurs
loyers ils reprennent égoïstement leurs
occupations d'antan sous la houlette trem¬
blante des » vieux bergers ».
C'est par eux que doit être constitué le

grand parti national que réclame le pays.
•C'est autour d'eux que doivent se grouper,
de quelque bord qu'ils viennent, tous les
■hommes qui mettent au-dessus de tout l'a-
^riour de la France républicaine et démo¬
cratique et qui sont résolument décidés à
travailler sans réserve à la rénovation et
à la grandeur de la patrie.

Tout naturellement ces hommes nou¬

veaux donneront comme directives ail

.(parti les idées qui se sont imposées à eux
■•sur le front et qui constituent à leurs yeux
■comme le credo de tout citoyen instruit par j
;la guerre.

Et d'abord, ils institueront dans les
■Jïrœurs politiques cette scrupuleuse hon¬
nêteté qui a fait si cruellement défaut à la
grande majorité des politiciens de la IIIe
République.
Les affaires d'un pays comme la France

doivent être gérées par des hommes droils.
-Sous ces exploiteurs de la politique qui
encombrent depuis des années la scène pu¬
blique doivent disparaître.
■Nous en avons assez de ces quelques

centaines d'hommes, toujours et partout
ides mêmes, qui ont mis le,pouvoir en coupe
Tégiée, qui promettent tout et ne réalisent
•jamàis, toujours prêts à changer d'opi¬
nion, uniquement soucieux de leur réélec-
'•tion ou de leur maintien en fonction.

Nous en avons assez de ces scandales
qui éclaboussent périodiquement le person¬

nel gouvernemental et qui se terminent
généralement par un acquittement ou une
condamnation anodine quand l'accusé est
de la maison.
Il faut que tous ces gens-Iù fassent place

nette.
*
* *

Le parti se propose,, en outre, d'instituer
dans ta vie politique une discipliné collée-
tive semblable à celle qui régnait aux ar¬
mées et qui en faisait la force principale.
Il existe aussi une discipline civique.
Tout citoyen doit se pénétrer aujourd'hui

de cette vérité que ta France ne peut se
relever de ses ruines et se préparer un
meilleur avenir que si tous ses énfants se
soumettent de toute leur âme à la loi
commune et consacrent toutes leurs for¬
ces, chacun à sa place, à la réalisation des
desseins communs.
Dans la vie économique, cette discipline

collective s'établira par la multiplication
des syndicats- et le développement de leur
rôle.
Ouvriers et patrons,, paysans aussi, tous

savent maintenant qu'ils doivent se grou¬
per en des syndicats de plus en plus nom¬
breux, de plus en plus puissants, et qu'ils
doivent se soumettre à la discipline de
leur profession.
C'est exclusivement par l'action collec¬

tive des Syndicats que peuvent être résolus
la plupart des problèmes qui se posent
aujourd'hui sur Je terrain économique et
social (apprentissage, enseignement tech¬
nique, vie chère, chômage, vacances, re¬
traites, etc.).-
Dans la vie administrative, cet effort

collectif doit se manifester par une étroite
coordination, non seulement entre les dif¬
férentes. • directions d'un même service,
mais entre les services eux-mêmes.
La refonte de notre administration est

indispensable : aucune-amélioration de nos

pratiques administratives ne sera réalisa¬
ble si-les fonctionnaires et employée ne se
plient pas à la nécessité d'un effort com¬
mun dans l'intérêt exclusif de la nation.
La plus grande liberté, la plus large ini¬

tiative doivent être reconnues à tous, sim¬
ples particuliers ou hommes publics. Mais
chacun doit se plier ù la discipline géné¬
rale et répondre de ses actes. Les fonction¬
naires, notamment., à quelque administra-
lion qu'ils~appartiennent, à quelque degré
de la hiérarchie qu'ils soient placés, seront
individuellement responsables de toute
faute, de toute négligence dans leur ser¬
vice.

*
* *

Enfin, les hommes qui reviennent de la
guerre répandront partout en France cet
esprit de fraternité que la guerre a fait
revivre et qui doit, de toute nécessité, sub¬
sister dans notre vie nationale.
Pendant des mois et des années, riches

et pauvres, ouvriers et patrons, paysans et
bourgeois, se sont coudoyés et ont vécu
dans la plus complète intimité : celle que
créent les plus durs sacrifices, les plus ter¬
ribles dangers supportes et courus ensem¬
ble. S'étant connus, ils se sont aimés.
Et cette fraternité, née devant -le danger,

s'évanouirait aussitôt passé ce danger !
Que l'on ne vienne donc pas nous parler

de luttes de classes. Nous voulons une coo¬
pération fraternelle des classes. De toute
notre énergie noûs repoussons ces odieu¬
ses théories qui ne voient dans la société
que des fractions appelées à se déchirer
.dans des luttes stériles; nous .repoussons
cette fratricide doctrine de la lutte des
classes, qui ne saurait conduire qu'au bou¬
leversement à la .ruine et à la mort du
pays.
Autant que devant l'ennemi, il faut que

la fraternité règpe dans notre vie natio*
unie. Avec sa population diminuée, ses
départements ravagés, son outillage usé,
la France a besoin du labeur de tous,
étroitement unis, pour lui assurer l'avenir
que lui ont mérité ses sacrifices.

René BRUNET.

1 uns DE TU
M. Sanchez de Toca, à qui vingt-quatre

heures ont suffi pour constituer le nouveau
cabinet espagnol, appartient au parti con-

^ servaleur libéral. Le nouveau ministère
■ semble être tel qu'aurait pu le former M.

•Dato s'il eût accepté la mission. C'est un
ministère datiste sans M. Dato. Celui-ci,
empêché par une indisposition subite, n'a
5>u recueillir ainsi la succession de M.
-Maure. Son indisposition est-elle simple¬
ment diplomatique, comme le bruit en a
couru avec persistance à Madrid V C'est
:t-e. que nous ne sommes pas en mesure de
connaître.

• Cependant, M. Sanchez de Toca ques-
tianné à ce sujet, a nettement affirmé que
d'indisposition de son chef était bien réelle.
■Jl parait fort difficile d'en douter après que
iM. Dato lui-même s'est excusé auprès du

À souverain de ne pouvoir déférer pour ce
> mptif à son invitation. Le point important
fr noter, est que lélérnent mauriste sem¬
ble avoir été nettement écarté de la combi¬
naison. En tout cas, la personnalité de M.
Sanchez de Toca s'en détache avec assez
de relief pour lui donner sa marque qui est
celle d'un des plus fermes « ententophiles »
de l'Espagne..

1 On n'oublie pas de ce côté des Pyrénées
qu'aux plus dures heures de la guerre,
alors que les sympathies de son parti ai¬
daient à peu près toutes à l'Allemagne, il
resta fermement attaché à la France, à ses
alliés, à la cause du droit et de l'indépen-

j dance des peuples qu'ils défendaient en-
-fr semble. Sénateur inamovible, ancien mi¬

nistre conservateur, M. Sanchez de Toca
.se-réclama volontiers de la politique de
(Canovas del Castillo, le grand ministre du
4>ère du roi Alphonse XIII, dont M. Maura
a si étrangement adultéré la doctrine.
Il tient, par exemple, que certaines lois

dont feu Canovas prit l'initiative, avalent
-,placé l'Espagne en tête du mouvement so¬
cial de l'Europe. Malheureusement, ces
dois n'ont jamais été appliquées, et lés pays
jvoisins ont, depuis, devancé largement
d'Espagne sur ce terrain en même temps
que l'agitation ouvrière s'est développée,
surtout en Catalogne, avec une méthode
dont les effets causent en ce moment l'ap-
..préhension la plus vive au gouvernement.
Ï-M. Sanchez de Toca a étudié le problème
ouvrier qu'il connaît a fond. Il ne s'en dis¬
simule pas les difficultés. Il est prêt à les
aborder. Or, ce n'est pas Seulemont en Ca¬
talogne que sévit la crise ouvrière. Elle sé¬
vit aussi en Andalousie et en Estramadure,
Biais sous d'autres formes.

' Anarchiste, à Barcelone, voire terroriste,
/le mouvement ouvrier à Xerez se déve¬
loppe moins violent avec l'étrange souci
ipour le paysan de ne pas devenir proprié¬
taire afin de partager avec celui-ci les bé¬
néfices de l'exploitation. M. Sancnez de
(Toca déclarait récemment à un de nos con¬
frères qu'il lui paraissait nécessaire de re¬
courir à des mesures énergiques pour réta¬
blir l'ordre, et de légiférer ensuite sur les
questions de salaires et de réglementation
du travail. La reconnaissance parallèle
des Syndicats patronaux et Quvrters fui
isenible indispensable, l'Institut des réfor¬
mes sociales restant, le haut tribunal ap¬
pelé à régler les différends existant entre
tes deux organismes.
Mais ce sont là des questions de politi¬

que intérieure que chaque gouvernement
est libre de régler à sa convenance. Nous
'souhaitons que M. Sanchez de Toca y par-
Vienne selon la convenance des parties in-
Jtéressées. Mais ce qui offre pour la .France
tan

_ intérêt plus direct, c'est la politique
(qu'il adoptera au» Maroc. 11 faudrait bien
,«n finir avec Ce Raisuli qui tantôt ami des
Espagnols, tantôt leur ennemi, se montre
•toujours l'ennemi des Français. Les gra¬
des événements qui ont lieu en ce moment
dans la zone espagnole ont leur répercus¬
sion à notre détriment plus au sud. Pour
3'Espagne autant que pour la France il con¬
viendrait d'en finir avec une situation qui
"est blessante pour la dignité de ces deux
igrands pays à la fois. M."Sanchez de Toca,
qui s'est adjoint le marquis de Lema pour
ministre des affaires étrangères, trouvera
ipeut-être l'opportune occasion de faire en
jee sens des ouvertures à la France avec
le concours du marquis de Lemo, qui est
également un « entontophils » convaincu.
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Les Polonais classent les Ukraaiens
f?e la Galieie orientale

et font un important butin
Varsovie, 19 juillet. — Voici le communiqué

militaire polonais du 18 juillet (front de Gali¬
eie) :

Wolhyinie, 17 juillet. — N0U3 avons atteint
la ligne de Borucz et nous en avons chassé le3
Ukraniens qui se -sont retirés eh désordre. Les
tentatives de l'ennemi pour retarder notre pour¬
suite sont restées vaines.
Par notre action de ces derniers jours, le

reste de la Galieie orientale a été libéré des
troupes ukraniennes.
Le butin recensé jusqu'ici provenant des

combats du U au 17 juillet est le suivant :
G,500 prisonniers, dont 65 officiers; 147 canons,
128 lance-mines, 101 mitrailleuses, quelques
milliers de fusils, 198 wagons de munitions,
1,128 chars, 2,100 wagons, plusieurs dizaines
de locomotives, d'automobiles et d'auto-ca¬
mions et un matériel important.

RUSSIE

Nouveaux échecs holchevistes
Londres, 21. juillet. — Tandis que les bolche¬

viks affirment avoir repris Iékatérinoslav, les
troupes du général Denikine sont entrées à
Kherson. Un- dépêche officielle russe, datée du
18 juillet, annonce que 4.000 bolcheviks ont
été tués ou blessés et 500 faits prisonniers en
vingt-quatre heures. A Fest de Pskov, deux ba¬
taillons ennemis ont été entièrement anéantis
dans le secteur de Gatehina.

Les troupes de Denikine vont marcher
sur Moscou

Londres,21 juillet.—On mande d'Ekaterinodar
que le général Denekine s'est rendu à Karkof
et a annoncé qu'il a donné l'ordre aux armées
•du Sud de commencer à marcher sur Moscou.

L'offensive de Denikine contre l'Ukraine
Bâle, 21 juillet. —- Suivant les journaux cle

Lemberg, les troupes' du .général Denikine con¬
tinuent leur offensive vers l'est, afin de con¬
quérir toute l'Ukraine avant l'automne. L'ar¬
mée Denikine s'accroît et comprend actuelle¬
ment 200,000 hommes.

HONGRIE

Bela-Kun voudrait quitter Budapest
pour l'Argentine

Zurich, 22 juillet. — Bela-Kun s'est déclaré
prêt à quitter la Hongrie, si les alliés lui
donnent un «passeport diplomatique» lui
permettant de se rendre en Argentine avec
des capitaux importants. «
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LAni ACCLAME
M. POINCARÉ

A BRUXELLES
AU PALAIS ROYAL

Bruxelles. 21 juillet. — Quand le Président
arrive au Palais royal, lé drapeau français est
hissé au-dessus des appartements qui leurs
sont réservés. Le Président a depuis longtemps
pénétré à l'intérieur du Palais que la foule con¬
tinue à pousser des vivats. Elle reste sur place,
espérant que M. Poincaré, qu'elle acclame avec
insistance, se montrera.
Ce désir est exaucé, car, après avoir reçu

les ministres, les présidents du Sénat et de
la Chambre et M. Max, bourgmestre de
Bruxelles, le Président sort à pied, accom¬
pagné du général Gillain. chef d'élat-major
général de l'armée belge, et de nombreux
officiels français et belges pour se rendre au
cénotaphe érigé à l'entrée du parc à la mé¬
moire des soldais belges morts au champ
d'honneur.
M. Poincaré dépose au pied du monument,

au nom du gouvernement de la République,
une superbe couronne ornée d'un large ru¬
ban aux couleurs françaises. Après avoir
fait le tour du monument et. serré la main
du général GlUain, il rentre au Palais royal
toujours acclamé.
A huit heures a eu lieu au palais un dîner

intime auquel assistaient, .outre le roi, la reine,
tes princes Léopé-ld et Charles-Théodore, et. la
princesse Marie-Joseph. le président de îa Ré¬
publique, Mme Poincaré, le maréchal Foch,
M. Ptchon l'ambassadeur de France et Mme
de Margerie. les gradés dignitaires de la coqr
et les personnages de la suite du président.
Aucun toast n'a été prononcé.
Après le dîner. ie roi et le président ont eu

un long et affectueux entretien.
LA REVUS DE LA VICTOiRE

Bruxelles, 22 juillet. — La revue de la Vic¬
toire a attiré une foule immense. Malheu¬
reusement, une pluie fine ne cesse de tom¬
ber. Néanmoins, la foule croît continuelle¬
ment, et- bientôt la circulation devient à peu
près impossible.
Lés trouves belges et alliées viennent pren¬

dre position dès huit heures du matin le
long des boulevards clans l'ordre suivant :
un détachement américain, avec musique et
drapeau; un détachement de chasseurs à
pied français; deux compagnies des 171e «t
lS9e d'infanterie français; un détachement
mixte de tirailleurs algériens. Les troupes
sont placées sous le commandement du gé¬
néral Grumbach.
Viennent ensuite un détachement de ma¬

rins britanniques et un bataillon d'infante¬
rie du. Devonshire. A côté des troupes bri¬
tanniques ont pris place les troupes ita¬
liennes et les marins de la brigade de Ve¬
nise. Puis s'échelonnent des délégations
d'officiers japonais et chinois à cheval avec
drapeaux; une compagnie d'infanterie grec¬
que; des détachements d'infanterie polonm-
s'e. portugaise, roumaine, serbe, siamoise et.
tchéco-slovaque ; et enfin les troupes de la
4e division de l'armée belge.

L'ARRIVEE DU RG! ET DE FOCH
A neuf heures trente, une sonnerie de

clairons retentit, et l'on voit déboucher de
la rue Royale le roi Albert, ayant à sa gau¬
che le maréchal Foch. Ils sont suivis par le
général de Conninck, commandant la 4e di¬
vision d'armée. Derrière lui vient le prince
Léopold de Belgique, entouré d'un nombreux
état-major.
Le roi. porte le grand cordon de la Légion

d'honneur, et le maréchal Foch, le grand,
cordon de l'ordre de Léopold.
Le roi et le maréchal passent devant le

front des troupes. Lorsqu'ils arrivent de¬
vant les drapeaux des régiments, ceux-ci
s'inclinent, les musiques jouent la « Mar¬
seillaise » et la « Brabançonne ». Le roi sa¬
lue en portant la main au képi, tandis que
le maréchal Foch salue de son bâton de ma¬
réchal. Là foule, enthousiasmée, pousse des
vivats frénétiques à l'adresse du roi, du ma¬
réchal Foch et de la France. Des fleurs sont
jetées au passage du cortège.
La. revue terminée, le roi, le maréchal

Fccb, le prince Léopold et, leurs suites re¬
gagnent la place du Palais-Royal pour as¬
sister au défilé.

A'ban DERROJA^

La situation se tend entre les États-Unis
et le Mexique

Washington, 21 juillet. — Bien que le dépar¬
tement et la marine de guerre ne possèdent pas
de nouveaux rapports sur l'attaque dirigée con¬
tre les Américains le 6 juillet, ils ne - tentent
pas de dissimuler la gravité de la situation.
Entre temps, Te gouvernement mexicain a no¬
tifié au gouvernement américain, qu'il n'épar¬
gnerait aucun effort pour poursuivre et châtier
les assassins du citoyen américain Correll, tué
récemment près de Tampico, ainsi que des
personnes coupables de 1 attaque contre Mrs
Correll.

La flotte américaine dans les eaux

du Mexique
Washington, 22 juillet. — Le département

d'Etat annonce que Je 0 juillet des marins amé¬
ricains, faisant partie de l'équipage du .navire
do guerre «Cheyenne», furent attaqués alors
qu'ils péchaient dans la rivière Tarnesi, près
ue Tampico, par une bande, de Mexicains ar¬
més, qui les dépouillèrent de leurs effets. Les
marins avaient pris place sur une embarcation
qui arborait le pavillon américain.
Des représentations ont été faites d'urgence

par le département d'Etat aux autorités de
Tampico, ainsi qu'au gouvernement fédéral,
qui ont promis d'ouvrir une enquête. Une
grande indignation règne dans les milieux offi¬
ciels. M.. Philips, sous-secrétaire d'Etat, admet
que la situation est grave. Bien que le fait 11e
soit pas confirmé officiellement, on annonce
que la. grande (lotte américaine fa.it route vers
les eaux mexicaines. D'autre part, le général
Dickman,. a peine débarqué do France, a voeu
l'ordre de se rendre à Rio-GrandoA

Gc quefat les Journaux
ALLONS-NOUS MANQUER DE VIANDE

ET DE PAIN?

Le ravitaillement de lavFrance en blé n'est
assuré que jusqu'au 31 août prochain. La ré¬
colte s'annonce déficitaire. Il nous manquera
clé 35 â 40 millions de quintaux de blé pour
l'exercice 1919-1920 :

« Ce blé qu'elle doit acheter pour parer à
l'insuffisance de sa production, la France n'a
aucun moyen de-le transporter, dit le Matin.
Elle n'a pas obtenu dans le traité de paix un
tonnage qui permette le relèvement de sa ma¬
rine marchande : les bateaux manquent. Il
faut donc obtenir avant le 31 août de l'Angle¬
terre et de l'Amérique la collaboration écono¬
mique

» oi cette aide nous manquait, la nation subi¬
rait après sa victoire une crise alimentaire
beaucoup plus grave que pendant la guerre.
Lé péril est imminent. On ne peut pas songer
à vivre les premiers mois sur la récolle natio¬
nale. D'abord les battageé. se font lentement,
ensuite si l'on retardait les importations, ce ne
serait pas trois millions de quintaux qu'il fau¬
drait transporter chaque mois dans la seconde
partie de l'année, mais six millions. Et puis¬
que ce sont les moyens de transport, les
moyens de déchargement qui manquent...

« Pour la viande, situation analogue. Un seul
moyen s'offre d'empêcher la course à la haus-
■se : c'est l'importation d'Amérique de viandes
frigorifiées. Comment faire sans bateaux ? Le
ministère du ravitaillement a bien passé des
commandes pour plusieurs centaines de mil¬
liers de tonnes. 11 a affrété autant de cargo^s
qu'il a pu, mais ici encore le manque de trans¬
port paralyse tout et nous sommes menacés
d'être obligés de laisser en Amérique du Sud
d'énormes stocks que nous aurons payés et
que nous ne pourrons utiliser. ■>
MAINTENONS LE SENTIMENT NATIONAL
« Le sentiment national éveillé tout à coup,

profondément ému, et qui devient une force
indomptable, nous a fait de la guerre une vic¬
toire, écrit M. André Beaunier, dans l'Echo do
Faris. Et c'est lui encore, lui toujours, qui de
la paix nous fera une autre victoire aussi belle
que la première, aussi heureuse, pourvu qu'il
dure en son état d'éveil et d'incessante acti¬
vité...

» Le sentiment national nous réunit et assure
l'ordre parmi nous : l'ordre, sans quoi le tra¬
vail ne se fait pas; et jamais le travail n'a été
plus nécessaire et urgent. Jamais 1 car nous
avons à raltrapèr cinq ans improductifs; nous
avons à réparer d'effroyables destructions;
nous avons à remplacer quinze cent mille
Français'. Donc, il taut que le travail reprenne,
et il faudrait qu'il augmentât. Si nous sommes
fatigués et tentés de flâner un peu, c'est le
sentiment national qui excitera notre ardeur et
notre dévouement.

» Le sentiment national nous porte à con¬
sentir les sacrifices qui nous sont le moins
agréables et que la situation commande. Pa¬
trons qui, volontiers, refuseraient ce qu'il leur
est facile ou possible d'accorder, ouvriers qui
réclameraient plus encore les uns que les au¬
tres, ont dans le sentiment national la règle
de leur devoir et la raison cle l'accomplir. Le
sentiment national nous donne du bon sens.
11 détournerait un assez grand nombre de fols,
qui ont vite oublié la guerre, de se lancer à une
fête ridicule et scandaleuse quelquefois. Il per¬
suaderait de mieux agir avec plus d'honnêteté,
avec plus d'intelligence, les forcenés qui se
sont faits les artisans de la vie chère, spécula¬
teurs et accapareurs qui tuent la poule aux
œufs d'or,, mercantis effrontés et gaillards de
toute sorte qui vous ruineraient le pays pour
s'enrichir,

» Le sentiment national arrangerait tout. Or,
il est bien vit en notre pays. On l'a vu pen¬
dant la guerre. Et le jour que nos armées vic¬
torieuses défilaient dans Paris, on a vu comme
il exaltait la foule française. Protégez-le, car
il est le salut, Préservez-le des atteintes qu'il
recevrait de la part de mauvais doctrinaires
fabricants de sophismes et destructeurs de la
vérité. Surtout, montrez et démontrez qu'il n'est
pas seulement une vertu pour le temps de
guerre, mais pour le temps de paix, et pour
le temps-présent plus que jamais. Enfin, par¬
lez au peuple de France et ne le laissez pas
endoctriner par les hâbleurs et les fourbes ! »

L'ECHEC DE LA C. G. T.
Le citoyen Jouhaux a discouru hier pendant

plusieurs heures pour tenter de faire accepter
par ses amis les motifs qui ont provoqué l'a¬
bandon du. projet de grève générale. M. Renau-
del commence à faire machine en arrière :
«Il faut pourtant prendre garde que la révo¬

lution n'est pas nécessairement violence, écrit-il
dans l'Humanité. Nous l'avons dit, je crois,
dans notre programme du parti, et nous avons
bien fait. Il faut prendre garde que la révolu¬
tion, si elle ne réussit pas, ne sera pas la
transformation socialiste. Il faut prendre garde
que la bataille engagée se joue à deux, et qu'il
taut être non seulement fort, mais encore ha¬
bile en faoe d'un adversaire dont la force est
cerinine et dont, l'habiletc n'est pas moindre.

» Une bataille mal engagée est perdue. On en
a eu maints exemples sur le champ de bataille.
On n'en ft pas eu moins dans les conflits so¬
ciaux. J'ose dire que ces batailles-là sont des
plus difficiles, car leurs répercussions sont des
plus lointaines. L'organisation de la produc¬
tion, qui doit accompagner la transformation
sociale obligatoirement, no peut pas être l'œu¬
vre d'un jour. L'enchevêtrement de toutes les
activités humaines est un labyrinthe redouta¬
ble où on risque de se perdre en roule, si la
classe ouvrière n'est pas prête à la tâche et
sûre d'elle-même. Elle ne peut pas compter sur
le hasard de rencontres heureuses. C'est, là,
semble-t-il, ce qu'il; y . aurait lieu de définir
pour nous-mêmes, pour montrer à tons ceux
qui placent leur espoir dans le socialisme au'ils
ne sont pas conduits à J'avcriUir». »

A LA ÇHAMBRE 1
Séance du matin

Un échec gouvernemental
Ainsi qu'il fallait s'y attendre, à la séan¬

ce tenue par la Chambre ce matin s'est pro¬
duit un incident, prologue de la discussion
de l'après-midi sur la politique générale du
cabinet. Le gouvernement a subi un échec,
de forme il est vrai, mais qui peut fournir
une indication sur les sentiments d'une
grande partie de l'Assemblée.
Le vice-président René Rênoult ouvre la

séance à 9 h. 40, en présence d'une centai¬
ne de députés, chiffre important pour une
séance du matin. Le président ht l'ordre
du jour, qui appelle la discussion du pro¬
jet relatif à lattribution de croix de la
Légion d'honneur.
Mais avant la discussion, M. Jean Bon se

lève et demande le renvoi du débat â cette
après-midi.

« A là suite du vote de la Chambre qui a
renversé M. Boret, dit-il, M. Laval a an¬
noncé qu'il relirait son interpellation jus¬
qu'à ce qu'on sache si le gouvernement
existait toujours. Nous ne pouvons conti¬
nuer la discussion de l'ordre du jour, çaç
la question se pose de savoir £'il y a tou¬
jours un gouvernement. Les précédents
veulent qu'on suspende les séances lors¬
qu'un gouvernement a été mis en mino¬
rité.» (Très bien ! à l'extrême, gauche et sur
divers bancs.)
•M. Jean Bon : .Dans le brouhaha d'une fin

de séance, M. Groussier, qui présidait, in¬
diqua qu'il v avait séance ce matin. Beau-'
coup de nos collègues n'y prirent-point gar¬
de; d'autres comprirent sans doute que le
renvoi à ce matin était une indication pour
M. le Président de la République d'avoir à
hètér la formation d'un nouveau cabinet.
M. Mail, garde des sceaux, vice-président

du gouvernement, répond au nom du gou¬
vernement : La question de M. Jean Bon
ne peut se poser. La preuve qu'il y a tou¬
jours.un gouvernement, c'est qu'il a accep¬
té pour cette après-midi une discussion sur
sa politique générale. Je demande donc à
la Chambre de poursuivre la débat sur les
décorations civiles, le projet ayant été déjà
discuté pendant trois séances. (Très bien !
à droite et au -centre.)
Mais M. Jean Bon insiste pour le vole de

sa motion de renvoi à trois heures.
Le président René Renault fait effectuer

le vole à mains levées. Le renvoi à celte
après-midi est ordonné à une forte majori¬
té par la gauche et l'extrême-gauche, les
adversaires du cabinet étant visiblement
les plus nombreux parmi la centaine de dé¬
putés présents.
La séance est levée. Prochaine séance à

15 heures.

Le débat sur la politique
du gouvernement

Paris, 22 juillet., — On sait que M. Borel,
ayant été mis en minorité vendredi, fut rem¬
placé dès le samedi matin, à la première heure,
par M. Noulcns. Cette décision fut critiquée à
la Chambre et dans la presse; certains esti¬
maient que le vote de vendredi visait « la poli
tique économique du gouvernement »,- c'est-
à-dire plusieurs ministres et le président du
conseil.
On parla aussitôt d'interpeller mardi le gou¬

vernement. sur sa politique générale. M. Fran¬
çois Fournier. député du Gard, n déposé une
demande d'interpellation «sur l'interprétation
que le gouvernement donne à l'ordre du jour
de MM. Augagneur et Lémery, et sur sa-poli-
tiqup générale ».

UNE CONFERENCE A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

Paris, 22 juillet. — M. Clemenceau, prési¬
dent du conseil, a réuni hier soir dans son
cabinet MM. Louchcur, Clémente!, Klotz,
Noulens, Vilgrain et Roy, avec lesquels il
a conféré assez longuement. .

L'élabo/'ation d'un programme (l'action
contre lé renchérissement de la vie a été
envisagée.

M. JÔMfART
Gouverneur de l'Algérie

DONNE SA DÉMISSION

Paris! 21 juillet. — M. Jonnart, gouverneur
général de l'Algérie, a adressé sa démission
à M. Parns, ministre de l'intérieur, par la
lettre suivante :

« Monsieur le Ministre,
» Ma mission en Algérie expire le 29 juillet

prochain. Quelque regret que j'en éprouve,
je vous demande de ne pas la renouveler.
Je ne l'avais acceptée que pour la durée de
la guerre, en raison (les circonstances.

» Cependant l'œuvre qu'il faut poursuivre
dans notre belle colonie est si passionnante,

LES MEUS ANGLAIS
EN GRÈVE

« F

La situation est dangereuse,
déclare M. Lloyd George

Londres, 21 juillet. — Environ 10,000 mi¬
neurs de Noltinghamshire et 4,000 des houil¬
lères de Burnley (Lancshire) se sont mis en
grève aujourd'hui pour protester contre
l'augmentation de 6 shillings par tonne de
charbon qu'ils déclarent absolument injus¬
tifiée.
La grève du Yorkshtre continue, et l'on

commence à constater ses effets dans l'in¬
dustrie métallurgique de Sheffield. Plusieurs
usines de cette ville ont dû fermer leurs
portes aujourd'hui; des milliers d'ouvriers
sont, do ce fait, sans travail.
On évalue à 200,000 environ le nombre

des grévistes dans le bassin du Yorkshire.
Les provisions de charbon de Londres et

de la zone métropolitaine ont commencé à
décroître au-dessus du niveau normal.

Déclarations de M. Lloyd George
Londres, 21 juillet. — Aujourd'hui, à la

Chambre des communes, M. Lloyd George,
dont la présence a été saluée ue vifs ap¬
plaudissements, a fait, en réponse à une
question sur la situation des mines de char¬
bon du . comté rllYork. la déclaration sui¬
vante

Les mineurs ont entraîne dans la grève
les pompiers et les mécaniciens, et dans de
nombreuses mines du district i'eau monte
et les mines sont menacées de destruction.
Actuellement, dans 59 mines, le nombre
nécessaire d'ouvriers est à l'ouvrage; dans
85 mines, les pompes sont complètement ar¬
rêtées. dans 35, le fonctionnement des pom¬
pes est assuré par des employés; dans 22,
on continue à pomper; 3 mines sont déjà
inondée-.; 12 autres le seront probablement
dici un jour ou deux.

Ces circonstances créent une situation
manifestement dangereuse. Le gouverne¬
ment s'est vu forcer d'envoyer des hommes
de la flotte pour aider à pomper l'eau d'in¬
filtration des mines et i! recourra à tous
les moyens à sa disposition pour sauver
les mines.

EN FRANCE
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Le traité ie Paix et la Convention franco-anglaise
ratifiés par la Chambre des Communes

L'attitude des cheminots
DECLARATIONS CATEGORIQUES

DE M. BIDEGARAY
Paris, 22 juillet. — Hier, à la C. G. T.,

après le discours de Jouhaux, le citoyen
Bidegaray répondit, avec une franchise à la¬
quelle ses adversaires mêmes rendent hom¬
mage, aux questions qui lui furent posées
au sujet de l'attitude- des cheminots. Il se
contenta d'étaler devant lut un gros dossier,
duquel il tira des lettres, des tas de lettres, à
lui adressées par tous les secrétaires de tous
les Syndicats de tous les réseaux. Il en ré¬
sultait clair comme le jour que bien peu
marcheraient, le 21 juillet, pour une grève
qu'ils estimaient politique. Mieux, le secré¬
taire de la Fédération lut des lettres de sol¬
dats. qui déclaraient que si la démobilisa¬
tion éîaït retardée ils c'en prendraient aux
grévistes.
Un délégué, avec un à propos discutable,

demande au citoyen Bidegaray quelle réper-
cussion pouvait avoir, à.son avis, une grève
de vingt.-quat.re heures dans les chemins de
ter. Le citoyen Bidegaray répondit tranquil¬
lement :

« Si elle était complète, l'effet s'en ferait
sentir pendant quinze jours. Si elle n'était
pas complète, les services seraient désorga¬
nisés pour deux ou trois mois. »
Et comme' Te délégué ouvrait de grands

yeux, ie citoyen Bidegaray ajouta, de son
ton toujours ' tranquille :

« Si vous n'êtes pas convaincu, demandez-
le à un cheminot de huitième classe; il vous
le dira tout comme moi. »

Le délégué en parut légèrement déconte¬
nancé.
•;— : — —— 1

LE PROCÈS
ûu traître Richard

que c'eût été pour moi une grande satisfac¬
tion d'y prolonger mon séjour. Mais d'impé¬
rieuses obligations me retiennent mainte¬
nant au milieu de mes concitoyens victimes
des horreurs do l'invasion. Le désastre qui
les atteint dépasse tout ce que j'avais pu
imaginer.

» Je no puis oublier que, depuis plus de
trente ans, ils m'ont prodigué les témoigna¬
ges de leur attachement et de leur confiance,
je les retrouve, la paix signée, dans une
effroyable détresse; j'ai le devoir de rno
mettre à leur entière disposition et de con¬
sacrer le meilleur de mon temps et ce que je
puis avoir de volonté et de force au relève¬
ment de notre cher Artois.

» Je vous prie, Monsieur le Ministre, de
vouloir bien transmettre à M. le Président
du conseil et d'agréer vous-même l'expres¬
sion de ma profonde et respectueuse grati¬
tude pour la haute bienveillance dont vous
m'fWez honoré l'un et l'autre dans l'accom¬
plissement de la mission que vous m'avez
confiée à l'une des heures les plus tragiques
de la grande guerre.

» Veuillez recevoir en même temps les nou.
velles assurances de mon .palier dévouement.

» Signé -. JONNART,
» Sénateur du Pas-de-Calais. »

M Jonnart avait été appelé au poste de
gouverneur général de l'Algérie par décret
du 29 janvier 1918 en remplacement de M.
Lutaud. On sait qu'aux termes de la loi
constitutionnelle les missions temporaires
confiées à des membres du Parlement ont
une durée de six mois, mais l'usage s'est
établi depuis longtemps de les renouveler à
l'expiration de chaque semestre.
M. Jonnart avait donc été confirmé deux

fois dans sa mission : fin juillet 1918 et le 22
janvier 1919. La quatrième période de six
mois expire le 29 juillet prochain. C'est en
prévision de cette échéance que M. Jonnart
fait connaître qu'il n'acceptera pas le re¬
nouvellement de sa mission en Algérie.
La vacance du poste ne sera donc ouverte

que dans huit jours. Le choix du successeur
de M. Jonnart sera fait dans cet intervalle
en même temps que sera réglée la question
d'une modification correspondante dans la
composition du cabinet Clemenceau, si,
comme cela est possible, le nouveau gou¬
verneur général de l'Algérie devait être nris
parmi les ministres.

Lille, 21 juillet. — La première partie de ia
troisième audience du procès de Richard a été
consacrée à l'audition des témoins lillois ar¬
rêtés à Anvers par les policiers allemands qui
accompagnaient Richard.
Le conseil a entendu ensuite Mme Jacquet,

dont la déposition tut extrêmement émouvan¬
te. Mme Jacquet a confirmé que Richard vint
à deux reprises chez son mari en prévenant
les policiers qui allaient l'arrêter. Elle revit
l'inculpé dans la cour de la citadelle de Lille
avec les policiers allemands, le jour du juge¬
ment de Jacquet. Elle a rapporté, en outre, les
déclarations que lui firent ensuite les policiers
allemands en lui montrant Richard. ,« Voilà,
dirent-ils, le bandit qui a vendu votre mari.
Nous le gardons pour nous en servir 1 »
La déposition de Mine Jacquet a provoqué

une vive émotion dans l'auditoire.
En terminant sa déposition, Mme Jacquet

qui sanglote, crie à Richard qui garde son
calme, alors que tous les assistants sont ex¬
trêmement émus : « Lâche ! Lâche 1 Vous
avez fait fusiller un père de famille de cinq
enfants. Avouez donc que vous avez été
lâche ! » Richard ne bror.cbe pas. Mm6 Jac¬
quet s'évanouit. Son fils l'emporte dans ses
bras.
Richard dit qu'il confirme'simplement les

déclarations qu'il a faites à l'instruction.
Il prétend -qu'il ne vint qu'une fois chez M.
Jacquet, le jour de l'arrestation

. M»» Geneviève Deschamps-Jaequet succède
à sa mère. Richard, jure-t-elle, se présenta
bien deux fois devant son père. Le jour de
l'arrèstatio-n, la première fois, Richard se
retira, son père élant sorti; mais il revint
une heure après, disant n'avoir pu franchir
la frontière et vouloir présenter à M. Jacquet
deux officiers français. Or, ces deux hom¬
mes n'étaient autres que deux policiers alle¬
mands qui procédèrent à l'arrestation de son
père. Elle vit aussi Richard dans la cour de
la citadelle le jour du procès de son père;
elle s'informa auprès du policier Meyer, quilui dit : « Que voulez-vous 1 Nous avons be¬
soin des vôtres parmi nous. »
Richard oppose à ces affirmations ses ha¬

bituelles dénégations.
Le président du conseil présente à Mm«

Jacquet et à sa fille toutes les sympathies du
conseil.
C'est ensuite le défilé des témoins' qui vien¬

nent affirmer la présence de Richard parmi
les policiers allemands procédant à des arres¬
tations et perquisitions qui suivirent l'arres¬
tation de Jacquet.
On entend le cafetier Hazebrouck, chez quii

Richard fut après l'arrestation de Jacquet et
■ qui lui dit; « C'est fini avec Jacquet : c'est moi
qui viens de le faire arrêter. »
D'autres témoins disent encore que Tes poli¬

ciers allemands leur dénoncèrent Richard
comme un traître.
La seconde partie de l'audience est occupée

par l'audition cle témoins habitant Lille, qui
avaient en 1911 rendu service à Richard et
auxquels ce dernier fut rendre visite en toute

1 liberté à l'époque de l'arrestation de Jacquet.
Il leti' raconta entre autres choses qu'il était

prisonnier sur parole. ■ qu'il aidait les Alle¬
mands dans leurs perquisitions et qu'il avait
de l'argent. Il offrit même de rembourser à
ces personnes les sommas qu'elles avaient dé¬
boursées pour lui en 1914.
Comme pour tout le reste. Richard déclare

qu'il s'agit là d'erreurs et de mensonges.
La déposition de Mme veuve Maertens fut

aussi extrêmement pénible. Ecrasée par la
douleur, étouffée par les sanglots, la malheu¬
reuse veuve du fusillé fut incapable d'articu¬
ler une phrase Chancelante, elle dut être sou¬
tenue, et le greffier donna lecture des décla¬
rations qu'elle lit à l'instruction.
Au moment du procès de-son mari, elle vit

Richard à la citadelle se promener en compa¬
gnie de policiers allemands, et l'un de ceux-ci
dit en parlant, de Richard : « Voilà celui qui
vous a vendue. »

Sans faire montre de la moindre émotion,
l'accusé oppose ses habituelles dénégations,
tandis que le président du conseil présente à
Mme veuve Maertens l'expression de la sym¬
pathie du conseil de guerre.
La suite des débats est renvoyée à demain.

Londres, 22 juillet. — La Chambre des
communes a abordé tn seconde lecture la
discussion du traité de'paix. A cette occa¬
sion, M. Lloyd George a prononcé un dis¬
cours dans lequel il a dit notamment :

« Après 1870 et 1914, tant de souffrances et
de pertes de toute nature, il est naturel
que la France, en présence de la possibilité
de nouvelles attaques allemandes se soit
assurée de l'appui des Etats-Unis et de la
Grande-Cretagne,. Cela n'imptiijue aucun
manque de confiance dans le traité de
paix. »

M. Lloyd George répond aux critiques
faites par le député Bottomley en affirmant
que la Grande-Bretagne obtient dans le trai¬
té des réparations substantielles pour ses
marins disparus/pour l'ensemble du tonna¬
ge coulé, les pensions aux blessés, ainsi
que pour tous leii dégâts causés par tes
raids aériens.

« Quant à obtenir le remboursement com¬
plet des dépenses de guerre, y a-t-il une
seule personne qui croie qu'on puisse exi¬
ger" 39,Où) millions de livres sterling de
l'AJièïiiàgpe, puisque c'est là le chiffre re¬
présentant les dépenses globales de guerre
des alliés ?

» I! fût impossible de fixer le chiffre exact,
de l'indemnité, car les ravages s'étendent,
sur une superficie des plus étendues, et on
ne peut déterminer encore quel sera le coût
de la main-d'œuvre et des matériaux pour
la reconstitution. Nous avons préféré laisser
à l'Allemagne l'occasion d'envoyer ses ex¬
perts dans les régions dévastées, et fournir
d'ici quatre mois un devis, que la France
acceptera s'il est raisonnable.

» L'Allemagne eut dû payer une annuité
de 1,800 millions de livres sterling pour cou-^
vrir le total des dépenses de guerre; chose ^
impossible, même en admettant qu'elle eût
conservé les territoires et les mines qu'elle
doit abandonner. »

M. Lloyd George termine en disant :
« Je compte fortement, sur la Ligue des'na¬

tions pour apaiser les conflits internationaux
dans l'avenir. Je puis ajouter que le traité de
paix actuel répare des torts très anciens, et
je ne crois pas qu'il en ait créé de nou¬
veaux. »

Le Mil du traité de paix est adopté à l'una¬
nimité en seconde lecture, et en troisième
lecture- .par 163 voix contre 4.
Le traité est donc ratifié définitivement

par la Chambre des communes.

LA CONVENTION MILITAIRE ANGLO-
FRANÇAISE SST EGALEMENT RATIFIEE

La discussion du projet d'alliance avec la
France commence ensuite. M. Hogge déclare
qu'étant donnée l'héure avancée, il convien¬
drait de remettre à une sutre séance la discus¬
sion de ce projet de Toi. M. Lloyd George s'y
oppose en déclarant que l'ajournement de la
discussion ferait en France un. très mauvais
effet pufsquk le trailé de paix était voté :

« Nous donnerions à nos alliés, dit-Il, l'im¬
pression d'une hésitation qui certainement
n'existe pas parmi nous. »

Un membre du parti libéral-propose alors le
rejet du traité. Il souligne que le rejet «n'em¬
pêche nullement toute la Grande-Bretagne d'a-
vqir pour la France une admiration respec¬
tueuse »; mais le traité étant incompatible
avec l'esprit de la Ligue des nations et de_ na¬
ture à perpétuer le système d'alliances qui dé-
clancha la dernière guerre ne peut être voté
par les Communes. M. Lloyd George répond
simplement au milieu des applaudissements :

n Ce raisonnement me parait absolument ri¬
dicule. le me porte garant que si le projet était
soumis au référendum du pays il recueillerait
99 pour cent des suffrages. »
Répondant à un député qui demandait si le

traité était nécessaire, parce que autrement la
France aurait revendiqué toute la rive gauche
du Rhin, M. Lloyd George a déclaré :

a M. Clemenceau n'a jamais revendiqué la
rive gauche du Rhin et la convention est la ga¬
rantie que nous devons .donner à la. France en
considération de la position terrible on elle
est placée. »
Le premier ministre répondant à une autre

question a dit encore :
«La nouvelle que la Grande-Bretagne et les

Etats-Unis auraient promis d'entretenir des ef¬
fectifs terrestres, quadruples de ceux d'avant
guerre est entièrement dénuée de fondement. »
Le débat ayant pris fin sur ces déclarations,

la loi est votée en troisième lecture sans scru¬
tin.

Un conseil économique interallié
va se réunir à Londres

Paris, 21 juillet, — Le ministère du ravi¬
taillement nous communique la note sui¬
vante :

Comme suite à la décision prise par les
gouvernements alliés et associés au lende¬
main de la Conférence de la paix, un con-
ssil économique interallié se réunira à Lon.
tires jeudi prochain pour examiner la si¬
tuation économique mondiale et las mesu¬
res à envisager pour l'approvisionnement
des pays européens en denrées da toutes na¬
tures pendant la prochaine campagne.
L'Angleterre y est représentée par lord Ro¬
bert Cecil, l'Amérique par M. Hooxer, la
France par M. Vilgrain, sous-secrétaire d'E¬
tat au ravitaillement qui partira à Londres
demain matin.

—•

Réunion et décision
du conseil supérieur des alliés

Paris. 21 juillet. — Le conseil suprême des
alliés s'est réuni celte après-midi. 11 a admis
en principe la nomination de deux commis¬
sions interalliées de quatre membres, l'un#
pour procéder à une enquête sur les événe¬
ments qui ont marqué le débarquement des
troupes grecques en Anatolie, l'autre pour
étudier 1 administration de la I-iaute-Silésie
après l'évacuation des troupes allemandes et
pour y préparer le plébiscite.
Le conseil a décidé de confier la surveillance

de l'exécution des clauses économiques et colo¬
niales du traité avec l'Allemagne aux commis
sions spéciales économiques et des mandats co¬
loniaux, la commission du traité, présidée par
M. Tardieu, ayant suffisamment à faire pour
suivre l'exécution des clauses politiques et ter¬
ritoriales du traité.

A nos Abonnés

Afin d'éviter tout retard ou
toute interruption dans le service,
nous prions nos Abonnés de nous

adresser, quelques jours avant la
date d'échéance, leur demande de
renouvellement, en y joignant une
bande du service en cours.

Nous leur rappelons que, depuis
le 1er juillet, nos abonnements
partent■ excliîSiveiisat des V et
16 de chaque mois-

Encore dieux mauvaises françaises
arrêtées

Avesnes, 22 juillet. — Deux réfugiées de
Tergnier, venues habiter Avesnes en février
1917, les damés N... et D..., sont inculpées
d'intelligences avec l'ennemi et d'espionna¬
ge. Toutes deux auraient eu pendant l'occu¬
pation une . conduite dos plus déplorables.
Ces mauvaises Françaises habillaient leurs
enfants en Boches, leur recommandant de
crier : « Vivent les Allemands ! A bas les
Français ! » On les accuse également d avoir
entretenu des relations intimes avec des offi¬
ciers allemands et d'avoir servi (^indicatri¬
ces. Tous ces faits ont été affirmés par de
nombreux témoignages.

AVIATION
LA TRAVERSEE DE LA MEDITERRANEE
Toulon, 21 juillet. — Un télégramme de

Bizerlè annonce que l'aviateur Marchai, qui
devait repartir aujourd'hui pour Alger et
Toulon, a remis son départ à cause du mau-
vais tûinrxsi.

Le chancelier autrichien rêve
d'adoucissements au traité de paix
Saint-Germain, 21 juillet, — Le chance¬

lier Karl Renner et le docteur Schiller ont
quitté Saint-Germain cette après-midi. Le
chancelier se rend à Feldkirch, à la frontiè¬
re suisse, où il' se rencontrera avec le doc¬
teur Bauer, secrétaire d'Etat des affaires
étrangères d'Autriche.
Les plénipotentiaires autrichiens seront

de retour à Saint-Germain dimanche pro¬
chain.

Saint-Germain, 21 juillet. — Avant son dé¬
part pour Kel'dkirche le chancelier Karl Ren¬
ner, chef de la' délégation autrichienne, a dé¬
claré :

« Enfin -iqus sommes en possession du traité
entier que nous étions en droit d'attendre ide-
puis six semaines. Cette longue attente et nos
travaux préparatoires ne sont pas perdus. Nous
reconnaissons que les auteurs du projet ont
lâché de comprendre la situation de notre pays.
Les tendances se sont adoucies et également
les projets, mais l'effet de cet adoucissement
n'est que le remplacement de 1 exécution im¬
médiate par la condamnation au suicide,
«Beaucoup des conditions, 1res dures, ont

leur échéance reculée. Mais à quoi sert cette
prolongation si l'effet subsiste et si le débiteur
ne doit pas survivre économiquement parlant
dès la première échéance.

» Ce n'est pas notre liberté, mais notre exis¬
tence qui est en cause, car l'Autriche telle que
la laisseront les conditions de paix actuelles
restera en Europe un élément inquiétant pen¬
dant longtemps. On a frappé l'Allemagne dure¬
ment. Pour nous, Autrichiens, nous sommes
doublement et triplement frappés, presque pour¬
rait-on dire au-delà de la volonté des vain¬
queurs. Comme Autrichiens-Allemands nous
avons perdu plus des trois cinquièmes de no¬
tre population. On n'a jas demandé à l'Alle¬
magne.un sacrifice aussi énorme, car, au point
de vue économique, nous perdons les huit neu¬
vièmes d© notre domamô. On ne se rend pas
encore compte de la dureté de ces conditions.

» C'est parce que nous voulons tenir ce que
nous promettons que nous ne voulons pas si¬
gner et que nous ne signerons pas des engage¬
ments que, en conscience, nous savons ne pas
pouvoir exécuter. Ce n'est pas de l'obstination,
c'est de la sincérité. Nous allons essayer de met¬
tre complètement à nu devant l'Entente notre
grande détresse et d'obtenir ainsi une paix dont
Tes conditions seront supportables pour notre
pays. »
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L'Allemagne et la Société des nations
UN DISCOURS DE BEBNSTORFF

Bâle, 21 juillet. — Au premier Congrès du
parti démocrate allemand, qui s'est ouvert
samedi à Berlin, M. de Bernstorff a présenté

j sur Ta politique étrangère un important rap-' port, dont voici quelques extraits :
« Nous avons, a-t-il dit, protesté contre

une paix inexécutable, et nous protestons
encore; mais, l'ayant signée, nous devons
loyalement essayer de remplir nos engage¬
ments. Ceci lia nous emiiSche nas de pour¬

suivre la révision des conditions de pat».
» L'opinion exprimée dans la presse' enne

inie que nous préparons une guerre de v'éo,.
geance repose sur une méconnaissance des
rails Nous n'avons ni la force, ni la volonté
d'entreprendre une telle guerre pour rêvlset
le traité de paix. Mettons plutôt notreéspoi'
dans la Ligue des-nations, non telle qu'elk
est présentée aujourd'hui, et qui n'est, qu'une
ébauche correspondant en réalité à une coa,
lition dirigée contre l'Allemagne, mais en
une Ligue des nations conforme à, l'idéal de
l'Allemagne, c'est-à-dire embrassant tous le»
peuples avec des droits.

» L'admission dans la Ligue fies nations
nous donnera l'égalité des droits et la ré¬
ciprocité de traitement dans les relation?

• internationales indispensables a notre relè
veruent économique. Le but prochain de ÎS
politique allemande doit donc êlre notre en¬
trée dans la Ligne des nations. Mais fairt
dépendre cette œuvre de ja révision du trait*
de paix serait une des illusions néfaste»
auxquelles nous nous sommes abandonnés
au cours des cinq dernières années.

» L'autre but, immédiat de la politique .aile
mande doit, être Ta reprise des relations éco-
nômiquos avec tous les pays, non seule¬
ment avec les neutres, mais avec oeux .avet.
qui nous fûmes en guerre.

» Un début, satisfaisant a déjà été obtenu
avec l'Italie; mats mous devons nous effor¬
cer d'arriver à des relations directes- avec 1»
France et l'Angleterre. »

M. de Bernslo-rff a conclu en disant : « De
tournons-nous avec conviction de la tacti¬
que de l'ancien gouvernement-, dont, j'obs»
truction ouverte aux conférences de La Hayi
contre le rapprochement des peupies, "n'a
pas été la moindre responsabilité dans U'
catastrophe de cette guerre. La justice et -la
morale politique doivent désormais diriger
nos rapports avec les autres pays, afin
d'amener, avec l'aide de la Société des na¬
tions; ta modification des conditions du
traité de paix. »

A Sa commission de la paix
LES CONDITIONS INTERNATIONALES

DU TRAVAIL

Paris, 21 juillet.— La commission de la part
s'est réunie" cette après-midi à la Chambre,
sous la présidence de M. Viviani. Elle a en¬
tendu et accepté les conclusions du rapport d<
M. Renard, sur les relations internationales de
travail. Elle a continué l'examen du rapport
de M. Dubois sur las réparations et les clause»
financières.
La discussion a porté sur l'organisation et

les pouvoirs de la commission des réparations
sur les diverses clauses relatives à la fixatiort
de la dette allemande, à la provision et aûi
comptes stipulés par le traité.
Paris, 21 juillet, —■ Dans son rapport sur le»

clauses du traité relatives aux conditions in»
ternationales du travail, rapport dont la coru
mission de la paix a accepté les conclusions,
M. Renard dit :

« Le but de la Société des nations étant d'é¬
tablir la paix universelle, les auteurs du trai¬
té de paix ont considéré qu'elle ne pouvait
être fondée que sur la justice sociale. Toutes
les nations doivent adopter le même régime
de travail afin qu'aucune d'elles ne puisse fai-
re obstacle aux efforts des autres pour l'amé¬
lioration des travailleurs.

» En vue de cette organisation internatio¬
nale et permanente du travail, le traité insti¬
tue; 1« une conférence générale; 2° un bureau
international du travail.

» La conférence générale comprendra com¬
me représentants de chaque Etat deux délé¬
gués choisis par le gouvernement de ces Etats,
un délégué des ouvriers et un délégué des
patrons. Cette conférence se réunira une fois
par an. Sa première réunion se tiendra à Was¬
hington le 1er octobre 1919.

» Le bureau international du travail sera

permanent : il aura à sa tête un conseil d'ad¬
ministration de vingt-quatre membres, doni
douze seront désignés par tous les gouverne¬
ments, six par les délégués des patrons a la
conférence et six par les délégués des ou¬
vriers. Le bureau'international sera établi au
siège de la Société des nations et fera partie
de l'ensemble des institutions de cette Société.

» Lorsque des réclamations seront formulées
touchant les conditions du travail dans tel ou
tel Etat, une commission d'enquête de trois
membres sera nommée. Les conclusions de
cette commission, en cas de refus par l'Etat
Intéressé de s'y soumettre, pourornt être por¬
tées devant la Cour permanente de justice in-
ternatiorile. Des sanctions dont le caractère
n'est pas déterminé pourront intervenir.

« La délégation allemande ayant élevé des
objections contre les clauses du traité relati¬
ves aux conditions du travail et proposé la
réunion d'un congrès international des tra¬
vailleurs, il lui a été répondu que les alliés
avaient une conception plus exacte que l'Al¬
lemagne des intérêts des travailleurs et que,
d'ailleurs, un congrès ne pourrait que retar¬
der les conclusions de la paix et, par là
même, être préjudiciable au monde du tra¬
vail. Mais il a été décidé qu'après la confé¬
rence de Washington l'Allemagne pourrai!,
être représentée à la conférence du
travail et au bureau international, ce qui
semble lut ouvrir dès ce moment une porte
d'accès à la Société des nations.

» Sur ce point la commission 'de la paix
a décidé d'entendre le ministre des affaires
étrangères et le ministre du travail. »
Sous -cette réserve et en exprimant le vœt

que les attributions de la conférence du
travail soient plus nettement déterminées

- et au besoin renforcées, la commission
adopte les conclusions favorables du rap¬
port de M. Renard,
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L'assassinat de Berlin
L'IDENTITE DU MEURTRIER DE MANNHEIM

SERAIT CONNUE

Berlin, via Genève, 21 juillet, — L'enquèU
sur le meurtrier du maréchal des logis Mann,
heirn continue. D'après les derniers renseigne¬
ments, c'est très probablement le sous-omeie»
Buf, appartenant à un régiment, de volontai¬
res, qui a tué Mannheim. Il y a'encore quelque»
témoignages à recueillir, mais la police croit,
d'ici à quelques jours, pouvoir confondre U
meurtrier.

La Vie chère
Les Parisiens commencent

à s'insurger contre îa vie chèré
Paris, 22 juillet, — On signale un peu par¬

tout de nouveaux incidents causés par les ma,

jorations excessives des prix.
Dans les marchés volants des 18e et 13° ar¬

rondissements, des altercations se sont, pro
duites. Les vendeurs, devant l'attitude de)
acheteurs, ont capitulé. - '
Rue Lepic, entre autres, les prix de certaine»

denrées avaient subi une diminution de di»
centimes par livre dans le courant de l'après-
midi.
Devant une boucherie du 20® arrondissement

des protestations ont obligé un boucher à bais'
ser ses prix.

Une résolution de ia C. G. T.
Dans, sa séance de l'après-midi, le Cornift

national de la C. G. T. a adopté la résolutior
suivante :

« Le comité confédéral repousse les mesure!
inefficaces prises pur le gouvernement, poiii.
répondre-à la crise de la vie chère. 11 ne pepi
accepter des palliatifs, ayant la conviction
profonde que seules les transformations radiea
les suivant les directives d'une politique ce»
nomique tenant compte exclusivement de Fit»
lérêt général sont susceptibles d'apporter dc-i
remèdes opérants à une situation qui ne peut
plus durer sans entraîner le pays à la catas
tropfie.

» Dès aujourd hui il refuse de s'associer i
une politique financière sans issue, à une pu¬
dique. économique de troubles commerciaux,
en ur mot du protectionnisme outrancier qui
raréfie les denrées et étouffe tout développe*
ment industriel au bénéfice des indifférents.

» Le Comité confédéral se réserve d'élargi)
dès demain cette protestation dans la; résolu¬
tion générale qui clôturera ses travaux; il en
tend n'être pas dupe des changements de per
sonne;, sachant que seuls des changements di
méthodes peuvent répondre aux désirs Iégiti
mes de la classe ouvrière que celle-cf confond
avec les intérêts généraux de la nation. »

L'Allemagne va nous fournir
du charbon

Versailles, 21 juillet. — M. Loucheur, miniS
Ire de la reconstitution industrielle, est vent
cette après-midi au Trianon-Palace, où il' »
conféré pendant près de quatre heures avec I»
baron de Lesnef nu sujet du contingent d.t
charbon supplémentaire qui doit être fôurn
par l'Allemagne à la France.

La classe 1908 est démobilisée
Paris, 22 juillet. — La démobilisation de

classe 1908 a commencé hier matin. Les op
rations se poursuivent avec une grande ac
vité, et tout permet de supposer que l'autori
militaire sera en avance sur son Ttrctgramme-



Le Président de la République
EN BELGIQUE

A QUEVY
Juévy, 21 juillet. — Dans la gare de Qué-

iVy décorée aux couleurs belges et françai¬
ses' une foule dense se presse. Des drapeaux
et des plantes vertes dissimulent les ruines

, de la gare, dont il ne reste pas grand'chose :
iqueltjues pans de murs, et çà et là des wa¬
gons démolis. Des Allemands en se retirant
ont tout incendié.
A 15-ù 30 le train présidentiel entre en

gare La fouie acclame la France et le Pré¬
sident M de Margerie, ambassadeur de
France à Bruxelles, monte dans le train,
puis le train repart aux accents de la « Bra-

'

'"paiTiçonne ».

A MONS
Mons, 21 Juillet. — A 16 h. 15, le train pré¬

sidentiel arrive à Mons. Les abords de la
«are sont noirs de monde, et la foule crie
son enthousiasme. Le bourgmestre, entouré
Ides échevins et des conseillers communaux,
ainsi qtw du gouverneur de la province ; du
(général—gouverneur militaire du Hair.aut;
des bourgmestres des principales commu¬
nes de l'arrondissement; des délégations de
'Sociétés- françaises de bienfaisance, des con¬
suls étrangers, des hauts fonctionnaires,
•souhaite'la bienvenue au Président, qui ré¬
pond en-exprimant ses regrets de n'avoir pu
s'arrêter~qu'un instant au passage dans l'ac-
JUve et laborieuse capitale du Hainaut, et il
•ajoute ;

« Les sentiments de la France vous sont con¬
nus. Ils ne datent pas d'hier. Ils ont une ori-
'igine très lointaine et ont été fortifiés par une
: longue tradition. La guerre leur a naturelle¬
ment donné plus de chaleur et d'énergie, et ils
.peuvent maintenant se formuler en trois pe-
.tfts mots que je vous prie de vouloir bien ré¬
péter, en-mon nom, à tous les habitants de
Mons : «LA jamais amis 1 »

Le Président est alors invité à se rendre
sur les quais, où une estrade est dressée. A
peine y a-t-il pris place que des acclamations
prolongées éclatent. M. Poincaré, très ému,
s'adressant à la population, dit qu'il ne peut
répondre aux acclamations que par ces seuls
mots : « Vive la Belgique 1 »
Le Président passe la revue des troupes et

remonte ensuite dans le train. Il se met à la
•portière. Des vivats nourris de « Vive la Fran¬
ce I Vive Poincaré 1 » se font entendre. Le Pré¬
sident crie à la foule : « Merci 1 Merci 1 »

Le train repart à 16 h. 23.

A BRUXELLES
Bruxelles, 21 juillet. — A partir de seize heu¬

res, les troupes prennent position : la place
Rogier et ses abords sont entièrement dé¬

blayés. Le 5e régiment de lanciers peend posi¬
tion sur la place où les tramways ne circulent
plus et qui est interdite aux passants.
Les fenêtres, les balcons, les toits des im¬

meubles environnants sont noirs de monde.
Dans les rues, la foule est déjà très dense.
A 17 h. 6, une sonnerie de clairons et un

roulement de tambours se font entendre. La
musique joue la « Brabançonne »; les trou¬
pes présentent les armes. C'est le roi qui vient
d'arriver, accompagné de la reine et du prince
Léopold pour recevoir le maréchal Foch quidoit débarquer de la malle d'Ostende à 17 h. 35,ft le président Poincaré dont l'arrivée est an¬
noncée pour dix-huit heures.'
Le maréchal Foch arrive en effet à l'heure

annoncée; il est conduit dans le salon
d honneur par le roi et la reine, pendant
que les enfants dee écoles chantent la « Mar.seillaise ».

A dix-huit heures, le train présidentielentre en gare. Le Président de la Républi¬
que, Mme Poincaré et M. Pichon sont re¬
çus sur le uuai par le roi, la reine, le prin¬ce Léopold et le maréchal Foch. ils pénè¬trent ensuite dans le salon de la gare, tendude velours rouge.
M. Poincaré porte le grand - cordon de1 ordre de Léopold.Le Président et Mme Poincaré échangent

aVe<L . ro'' reane, le prince héritier, dessouhaits de bienvenue extrêmement cor¬
diaux. Les présentations ont lieu ensuite
avec le cérémonial habituel.
Aussitôt terminées, le cortège se forme

pour quitter la gare. Le Président marche
en tête, donnant le bras à la reine, suivie
du roi donnant le bras à Mme Poincaré.
Le maréchal Foch, qui vient immédiatement
après, se tient à la gauche du prince royal.
Le cortège n'a pas encore franchi le

seuil de la gare que déjà de toutes parts
retentissent les cris de : « Vive la France 1
Vive Poincaré 1 Vive Foch I Vive le roi I
Vive la reine I »
Le canon tonne et une immense clameur

s'élève de la foule, les enfants chantent la
« Marseillaise ». Les troupes présentent les
aimes. Les clairons sonnent aux champs.
La musique joue la « Marseillaise ».
Des jeunes filles qui se trouvaient place

Rogier se dirigent vers la sortie de la gare
du Nord et Jettent sur le parcours des fleurs
bleues, blanches et rouges. Une gerbe d'or¬
chidées est remise à Mme Poincaré.
Le président et le roi prennent place dans la

première automobile, le maréchal Foch et
M. Pichon dans la seconde, et les personna¬
ges de la suite dans les voitures suivantes. Le
cortège se dirige vers le palais royal par le
boulevard du Jardin - Botanique et la rue
Royale. M. Poincaré salue longuement la foule.
Jusqu'au palais, la même ovation enthou¬

siaste se prolonge aux cris répétés de : « Vive
la France ! Vive Poincaré 1 Vive Foch ! »

Le corps du sous-officier Mannheim
est arrivé à Paris

Paris, 21 juillet. — Le corps du sergent
Mannheim est arrivé ce matin, gare de l'Est,
venant de Metz. Le cercueil, placé dans le
fourgon allemand qui avaàt été orné de
branchages et de fleurs, était recouvert du
drapeau tricolore et disparaissait sous les
couronnes. On remarquait celles offertes par
le général Mangin, par les officiers de la
10e armée, des missions française, belge,
•espagnole et italienne qui sont nouées d'un
ruban aux couleurs de chaque nation.
La famille était présente à l'arrivée. Quel¬

ques couronnes blanches ayant été placées
sur le.cercueil par les Allemands à son dé¬
part de Berlin, elle les fit enlever, jugeant
'cette manifestation tardive de regrets com¬
me une hypocrisie déplacée.

, Le corps du maréchal des logis Mannheim,
ttoccompagnê d'un piquet d'honneur, a été
(.transféré à deux heures de la gare de l'Est
jà l'hôpital d'Aubervilliers, où il a été changé
jde bière. Celte opération terminée, le corps
a été ramené à l'hôpital militaire des Ré-
icollets, près de 1a gare de l'Est. Une chapelle
(ardente avait flté préparée dans une des
(salles du rez-de-chaussée. Le cercueil repose
(sous un faisceau de drapeaux tricolores,
(.veillé par quatre cavaliers sabre au clair.

Cette après-midi, un lieutenant-colonel est
(venu, au nom du ministre de la guerre, dépo¬
ser la médaille militaire sur le cercueil de
I Mannheim.

Les obsèques auront lieu mercredi matin.
LA HAINE ALLEMANDE

Berlin (via Belle), 21 juillet. — Les premiers
comptas rendus de presse attribuaient le
meurtre du maréchal des logis Mannheim à
l'attitude grossière de ce dernier envers une
(j-eune Allemande honnête. Revenant sur leur
première version, les journaux ont dû recon¬
naître—que l'attitude' des soldats français
avait (Iphjours été des plus correctes, mats
ils ajoutent que l'incident met en lumière
(la véritable nature des sentiments de tous
•les Allemands envers les Français en géné¬
ral. Mu sieurs journaux expriment l'espoir
•qu'à l'occasion de cet incident la France se

t rendra -compte de la haine que nourrit l'Alle-
: magn£ à son égard.

Les .journaux allemands ont tenu à indi¬
quer dans leurs commentaires qu'après tout

• le versement de l'indemnité réclamée par
,1e gouvernement français ne serait pas payer
trop cher la démonstration de la survivance

; de la haine entre les deux; races germani¬
que et gauloise.

l:affairedTnilvange
Thionviile, 21 juillet. — Le sous-officier bles-

i £é pendant-le défilé du 14 juillet, à Nilvange,
•est le (sergent Ferdinand Goyet, de la 6» com-

! pagnie-du 52° d'infanterie. Il s'affaissa soudain
comme le- défilé commençait, atteint à la tête
ipar un projectile'dont le bruit de là musique!
lie permit pas d'entendre le départ.
A l'hôpital militaire de Thionville, on cons¬

tata, après l'avoir trépané, qu'il avait été tou¬
ché par une balle Mauser, tirée à environ 300
à 400 mètres de l'endroit où le défilé avait lieu.

• Quatre cents sujets allemands, qui avaient
assiste a la revue, furent mis en état d'arres-
jtation par ordre de l'administrateur du terri¬
toire de Thionville - ouest, qui les fit relâcher
(après vérification d'identité et de domicile, car
(Nil s'agissait- en majorité d'ouvriers d'usine.

Le sergerri Goyet, dont l'état avait donné au
début les plus sérieuses inquiétudes, a dû
subir une—seconde opération, à la suite de
laquelle son état s'est amélioré.
Quelques, (jours plus tard, le 17 juillet, trois

jeoups de feu étaient encore tirés dans la di-| rectior. du poste de police de Nilvange sans
! atteindra personne.

L'affaire de Laon
Paris, 21 juillet. — Alcide Delmont con-

- tinue sa plaidoirie pour Toqué. 11 parle des
agissements de son client à Fourmies, et insiste
sur ce point qu'en 1916, ordre a été donné par
les autorités allemandes au ménage Toqué de
quitter "Laon pour Fourmies. Il voit là une
sorte dlêxïï motivé par les refus successifs
'opposés par Toqué aux offres qui lui avaient
été faites par ia kommandaritur d'accepter des
-missions, d'espionnage en Suisse ou en
France.-
M. Alcide Delmont affirme que l'influence

de la « Gazette des Ardennes » a été nulle
sur nos populations du Nord. Il demande
la disqualification de l'inculpation en ce
qui concerne la collaboration de Toqué à
l'organe de propagande allemande.
L'audience est levée.

Les sanctions des incidents deFiume
Genève;- 21 juillet. — La commission de

l'Entente avait décidé l'arrestation de trois
(membres du conseil national italien de Fiu-
ime. Toutefois, cette arrestation n'a pas été
.opérée,, A. la requête du général Grazioli quis'est porté garant. Les cadavres des soldats
morts au cours de la rencontre ont été exhu
jnés vendredi par les autorités.

Réunion du comité national
r de !a C. G. T.

Paris-, 21 jmilet. — Le comité national de
(la G. G. T. s'est réuni ce matin, sous la
Ï>résidenco de M. Marty Roland, de Tou-ouse. —
M. Jtruiraux, secrétaire général de la C.

G. T., a exposé longuement la situation et
:a retracé l'action menée par la commission
' administrative depuis la réunion du comité
national, de fin mai. II. a rappelé ensuite les
efforts- accomplis pour l'organisation de la

• grande démonstration internationale. L'ora-
r teur a terminé en critiquant la politique in¬
férieure et extérieure du gouvernement, po-
jlitique qui, selon lui, a été blâmée par la
.Chambre des députés vendredi dernier,
fi* Des décisions plus claires, ditril, devront
.«Dje prises par le comité afin de permettrei» la C. G. T. de poursuivre la mission qu'ei-le s'est ■ tracée. »

«

La foule ne veut plus
se laisser exploiter

Paris, 21 juillet. — Hier soir, à la fête de
Montmartre, à la place du Delta le pro¬
priétaire d'un manège ayant augmenté le
•prix des places, la foule s'est fâchée et a' brisé le matériel de l'établissement. Les
•agents ont dû intervenir et mettre fin à
,<ette manifestation. Le manège a été fermé
"Aussitôt.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses de Toulouse
Résultats de la réunion du 20 juillet :
PRIX DU FOSSAT (anglo-arabes, 1,300 fr.,

2,000 mètres). — 1. Sous-Marin-II (Bo-urdely), à
M. Pierre Cornet; 2. Lutteur-H (Cristobal), à
M. Alphonse Laverdure; 3. Kamelotar (H. Ri¬
vière), à M. F. de S-aint-Jayme.
Non placé : Québec-VII.
Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 7 fr.; pla¬

cés, 7 fr. 50 et 18 fr.
PRIX DE L'HIPPODROME (1,000 fr., 2,000 mè¬

tres). — 1. Duchesse-de-Luda (Augé), à Mile
Cushlng; 2. Crème-de-Menthe-II (Telsset), à M.
Louis Gauquelin.
Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 9 fr.
PRIX DU CASTELET (arabes, anglo-arabes,

1,500 fr., 2,000 mètres). — 1. Initial (Labour-
dette), au baron Gasquet; 2. Sire (Bourdely),
au baron de Palaminy; 3. Qualine (A. Aufé),
au comte François-de-Béarn.
Non placés : Frat, Qui-Vive, Sauveur.
Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 11 fr, 50;

placés, 7 fr. 50 et 10 fr.
GRAND-PRIX DE LA CEPIERE (Prix de la

Société d'encouragement), 5,000 fr., 2,400 mè¬
tres. — 1. Prlscus (Duforest) ; 2. Le-Coq (Bon-
gaillos). à Mme de Monbel; 3. Agir (Teïsset),
à M. Dominique Forest. — Non placé : Agricol.Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 15 rr. 50;
placés, 6 fr. 50 et 0 fr. 50.
PRIX LOUIS-DE-FOURNAS (couiise de haies).

1,000 fr., 3,500 mètres environ. — 1. Avitz-II
(A. de Fournas), à M. Feyre; Le-Prince-Noir
a abandonné.
Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 7 francs.

CYCLISME
LES ItOIS DU DEMI-FOND A BORDEAUX
Dimanche, au vélodrome du Parc, les deux

incontestés champions du demi-fond derrière
motos, Sérès et Linart, seront aux prises dans
un duel qui s'annonce palpitant. Un program¬
me copieux encadrera ce « great-event ».

Le Tour de France
L'ETAPE GENEVE-STRASBOURG

Pontariier, 21 Juillet. — Voici l'ordre des pas¬
sages : A 7 h. 5, Christophe, Alavoine, Barthé¬
lémy, Scieur, Luootti, Lambot, Nempon; à 7 h.
10, Coomans, Duboc; à 7 h. 30, Vandaele, Steux.
Morteau. 21 juillet. — Passent : A 8 h. 23, Bar¬

thélémy, Alavofne, Lucottl, Christophe, Scieur,
Lambot et Nempon; à 8 h. 28, Duboc et Coo-
mans; à 8 h. 45, Steux et Vandaele.
Montbéli'ard, 21 juillet. — A 11 h. 5l, arrive

un peloton composé de Barthélémy, Alavoine,
Christophe, Lucottl, Scieur, Lambot et Nem¬
pon.
Belfort, 21 juillet. — Les coureurs passent

dans l'ordre suivant : à 11 h. 40, Alavoine,
Duboc, Christophe, Lambot, Lucottl, Scieur,
Coomans, Nempon, Barthélémy; à 1 h., Van¬
daele ♦ Steux.
Mulhouse, 21 juillet. — Un peloton de neuf

coureurs passe au contrôle de Mulhouse a
13 h. 13. Alavoine signe le premier, Lucottl
le second.

Strasbourg, 21 juillet. — Arrivent en peloton
dans l'ordre suivant, en 13 h. 8' 42" : Lucotti,
Alavoine, Scieur, Lambot, Barthélémy, Duboc,
Christophe; en 13 h. 12' 26" : Nompon.

SERES-LINARD AU VELODROME DU PARC
Les deux meilleurs stayers du monde der¬

rière moto, Sérès-Linard, disputeront, diman¬
che prochain, un match sensationnel en deux
manches. Afin de donner toutes garanties au
public, la direction exigera désormais que
tous les cracks engagés soient à l'entraîhe-
meni sur sa piste le samedi, veille de la réu¬
nion, où il sera loisible à tous de les voir. Une
plainte en règle a été déposée contre Spears,
Sergent, à l'U. V. F., et jeudi seront connues
les sanctions prises.

BORDEAUX

SYNDICAT DES COUREURS.- Les coureurs
licenciés de l'U. V. F. sont invités à assister
à la réunion qui aura lieu mercredi 23 uillet,
à 21 heures, chez M. Emile Boudoire, rue (la
la Vieille-Tour, pour la constitution du Syn¬
dicat et la nomination du bureau.
AUDAX CYCLISTE BORDELAIS. — Réunion

jeudi 24 juillet, à 21 heures, au café de l'Opéra,
salle du premier étage. — Organisation de la
proohaine sortie (200 kilomètres) et adhésions
des nouveaux membres.

S. C. BASTIDIENNE. — Samedi 19 juillet,
dans les salons du café Clavère, le comité du
S. C. B. réunissait les membres honoraires,
les familles, des lauréats et les représentants
de diverses Sociétés. La lecture du palmarès
de la fête de la Victoire, suivie de la distribu¬
tion des prix aux lauréats, fut acclamée.
Un concert, où se tirent acclamer des ama¬

teurs de talent, les Audinet, du Rhion, La¬
coste, A. Merlet, E. Griffel, termina cette fête
Intime.
Mardi soir, au siège, première réunion de

la commission de football association. Pré¬
sence Indispensable.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot «Caravelle», après avoir effectué un
chargement de 700 tonnes de diverses mar¬
chandises et embarqué quarante passagers,
quittera Bordeaux mardi 22 courant, dans la
soirée, pour Porto-Rlco et Haïti.
— Le «Figulg», venant de Bordeaux, est ar¬

rivé à Casablanca le 20 juillet.
CHARGEUR REUNIS. — L'« Afrique », qui

vient de terminer ses réparations, est actuel¬
lement mouillé quai deà Chartrons. Ce bâti¬
ment, sauf imprévu, quittera notre port le
26 juillet pour la Côte d'Afrique.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 24 juillet pour les

destinations suivantes :

Oran, départ du paquebot « Ville-de-Tunis »,
quittant Marseille le 25.
Alger, départ du paquebot «La-Marsa»,

quittant Port-Vendres le 26.
Las Palmas, Saint - Vincent, Pernambuco,

Bahia, Rio-de-Janeiro, Santos, le Brésil, la
Plata, Valparaiso, la Côte du Pacifique, dé¬
part du paquebot de la Pacific Line, devant
quitter La Pallice vers le 26.

Le trafic des cartes de sucre
Parte 21 juillet. — Pour avoir trafiqué des

ijeartes de suene, la 8e chambre a condamné
oaujourd hui le garçon épicier Leblanc à«eux mois de prison et 300 fr. d'amende;
i? 7AS,a?®er Berly. Par défaut, à deux moiset 4,000 fr.; le marchand de vins Lebort, à
«uatre- mois et 500 fr. ; les épiciers Michot,©eplaft ët Gillet, à 509 fr.
(rai®vfer dans jugement les attendus

? y î, A'ten(Ju qu'il est urgent de
• (mettre de 1 ordre dans ce désordre et de
^Le,,savolr aux trafiquants qu'ils serontchâtiés par de justes lois. »

«

Un navire anglais abordé et coulé
en basse Seine

ke_Havre, 22 juillet. — Le navire anglais à
• moteur «Lsnia», allant à Paris, a été abor-
j.oû par le vapeur norvégien « Snefjeld », et
l'été Csa ^ large de Villequier. L'équipage a

d'arrivée du vapeur norvégien GALICIA
M. H. BALGUERIE, courtier maritime, 2,

place Richelieu, consignataire du vapeur nor¬
végien GALICIA, informe les réceptionnaires
que ce vapeur est arrivé à Bordeaux, le 29
juillet, venant de Christiania et Pasages, qu'il
est rentré dans les docks, a été placé dans le
Bassin 1, poste 17, où il débarque Sa car¬
gaison.
Il les informe en outre que les marchandi¬

ses dès leur mise sous palan, seront à leur
charge, risques et périls, et que les armateurs
et les manutentionnaires déclinent toutes res¬
ponsabilités eu ce qui concerne les vols, l'in¬
cendie et toutes détériorations queloonquss.

Tirages financiers
du 21 juillet

VILLE DE PARIS 1871

Le numéro 286,562 gagne 100,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

50,000 fr. :
297,727 1,045,911.

Les dix numéros suivants gagnent chacun
10,000 fr i

279,523 970,305 584,388
52,459 661,778

Les soixante-quinze
gnent chacun 1,000 fr. :

16,023 25,700
*

108518
189,411
279,525
310,144
487,971
624,266
742,034
854,850
968,224

232,820
253,843

854,845 1,127,578
755,581

numéros suivants ga-

99,200'
182,653
207,057
304,991
471,122
615,558
685,268

■ 833,978
925,623 —.

1,065,923 1,065,927
1,213,412 1,213,419
,1,268,353 1,284,259

51,365
146,291
211,863
292,391
340,715
517,190
633,479
748,499
856,678
.970,332
1,086,675
1,216,844
1,287,201

52,453
153,410
215,067
296,684
392,573
530,842
636,533
786,738
884,718
975,75»

1,182.203
1,228,730

55,182
165,828
242,983
303,385
397,374
547,852
664.237
791.238
890,170
986,398

1,190,924
1,210,551

90,670
169,822
261,418
304,475
428,684
591,767
682,590
819,802
898,410

1,009,989
1,210,584
1,243,203

Il y a un an
23 JUILLET 1918

La victoire française se développe. Nova
reprenons de nombreux villages.
Appel des Arméniens à la France. M. Cle¬

menceau déclare que celle-ci ne les aban¬
donnera pas.
Un gouvernement provisoire a proclamé

l'indépendance de la Sibérie et annulé tous
les décrets des maximalistes.
Démission, en Autriche, du ministère von

Seidier.
Soulèvement des Tchéco- Slovaques en

Autriche-
Décret apportant, de nouvelles restric¬

tions au régime de la presse en. France.
Lancement- d'un projet d'édification, à

l'entrée de la Gironde, d'un monument des¬
tiné à commémorer l'arrivée en France des
soldats des Etats-Unis.

Mort de M. Charles Lesfargues
Un nouveau deuil, qui nous émeut pro¬

fondément et douloureusement vient de
frapper et notre maison ef. la famille de
nos directeurs, que la mort a si cruelle¬
ment éprouvées depuis quelques années :
M. Charles Lesfargues est décédé mardi
matin après une longue et impitoyable
maladie, qu'a aggravée l'insurmontable
chagrin causé par la perte récente d'un fils
aimé.
En M. Charles Lesfargues, nos journaux

perdent un de leurs collaborateurs ou plu¬
tôt un de leurs chefs les plus actifs, les
plus dévoués et les plus compétents. En
lui, la direction du la Gironde et de la
Petite Gironde, dont il était pour ainsi dire
l'émanation et qu'il personnifia durant la
dure période des hostilités, voit disparaître
le parent cher sur lequel sa confiance se
reposait de la façon la plus complète et la
plus large. En sa personne, la rédaction,
l'administration! et tous les services de nos

journaux regrettent celui qui fut toujours
pour eux un ami loyal qu'entouraient
d'unanimes et affectueuses sympathies.
M. Charles Lesfargues avait la haute

main sur la publicité de la Gironde et de la
Petite Gironde et surveillait en même
temps, avec une autorité empreinte d'une
paternelle fermeté, les multiples et com¬
plexes rouages de nos journaux.
Malgré les fatigues d'une longue et labo¬

rieuse carrière — il était né en 1848 et col¬
laborait à notre maison depuis 1872, — cé¬
dant aux désirs de nos directeurs, il avait
jusqu'à ces derniers jours continué à don¬
ner le meilleur de lui-même à notre mai¬
son qui était la sienne et qu'il aimait. Il a
succombé à la tâche.
M. Charles Lesfargues s'intéressait à de

nombreuses affaires industrielles, et fut
pendant de longues années directeur de
l'annuaire qui porte son nom. A la suite
de l'Exposition de 1907, la croix de cheva¬
lier de la Légion d'honneur avait récom¬
pensé son utile carrière.
Avec nos directeurs nous pleurons

l'homme serviable et bon qui vient de nous
être enlevé; nous nous associons du plus
profond de notre cœur -au deuil de Mme
Charles Lesfargues, de son fils et de1' sa
famille, et nous les prions d'agréer nos
plus vives et bien sincères condoléances.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du lundi 21 juillet

La séance est ouverte à 5 h. 40, sous la prési¬
dence de M. Charles Gruet, maire.

LA FÊTE DE LA VICTOIRE
A BORDEAUX

Mise au point par le maire
Hommage aux blessés et mutilés

En ouvrant la séance, M. le Maire, en son
nom personnel et au nom de l'administration
municipale, fait la déclaration, suivante, qui
sera inscrite sur le registre des délibérations
du Conseil. Elle clôt pour nous les incidents
dont nous nous sommes fait l'écho ;

Mes chers Collègues,
Bordeaux a magnifiquement célébré la fête

de la Victoire.
Jamais l'aspect de notre ville n'avait révélé

de pareilles splendeurs; jamais les foules accou¬
rais pour acclamer notre glorieuse armée n'a¬
vaient été aussi nombreuses ni aussi enthou¬
siastes.
Parmi toutes les manifestations de cette inou-

bliàble journée, il en est une qui se distingue
par son caractère à la fois simple,, grandiose et
recueilli : je veux parler de l'hommage rendu
à nos héros tombés au champ d'honnçur.
En présence des veuves et des orphelins

assemblés pour saluer la mémoire des chers
disparus et les troupes massées faisant face
au monument des Girondins transformé en
autel du souvenir, nous avons écouté, sous l'é¬
treinte d'une émotion indicible, l'hymne pro¬
fondément évocaleur de Lepneveu, inspiré p.ar
l'immortelle prière de Victor Hugo, « A ceux
qui pieusement sont morts pour la Patrie ».
Cette cérémonie achevée', les troupes ayant

participé à la revue se sont dirigées vers la
place de la République, pour défiler devant le
monument élevé à la gloire des héroïques vain¬
cus de 1870-71, leur apportant ainsi le salut
filial de leurs vengeurs valeureux, qui venaient
leur dédier la victoire.
La représentation gratuite donnée l'après-

midi au Grand-Théâtre ne pouvait qu'obtenir
un grand succès.
La salle offrit un magnifique coup d'œil

rehaussé par un parterre unique; tout le
le rez-de-chaussée, en effet, avait été réser¬
vé aux mutilés et blessés de guerre, qui,
au nombre de plus de 450, occupaient les
fauteuils d'orchestre et de parterre et les
loges.
Je ne puis, Messieurs, faire mieux que re¬

produire à ce sujet des extraits des jour¬
naux locaux :

« Avec une affabilité dont ils ont été très
touchés, dit la « Petite Gironde », les poilus
mutilés ont été placés par les soins des di¬
recteurs eux-mêmes aux fauteuils, parter¬
res et baignoires, qui leur avaient été ré¬
servés. La représentation s'est déroulée
dans l'enthousiasme, etc. »
Et la « France de Bordeaux » constate ;

« Au Grand-Théâtre, ce sont les poilus et
les mutilés qui faisaient le gros de l'assis¬
tance. »

Partout, dans tous les quartiers, des ré¬
jouissances furent organisées, jetant sur
l'ensemble de la ville un aspect de saine
gaieté, bien naturelle après les poignantes
angoisses du passé.
On doit regretter, cependant, qu'un fâ¬

cheux incident survenu à l'occasion de la
'revue ait pu choquer de légitimes suscep¬
tibilités.
Voici les renseignements succincts que je

puis vous communiquer à ce sujet.
D'accord avec l'autorité militaire et con¬

formément à la note remise par celle-ci.
des emplacements avaient été réservés sur
le côté nord de l'Esplanade à sept groupe¬
ments qui s'étaient fait inscrire au bureau
de la place.

Ces emplacements étaient désignés par
des banderoles de toile portant inscrip¬
tion des titres des Sociétés.
Six de ces Associations s'étant rendues

sur le terrain à l'heure indiquée se placè¬
rent aux points fixés d'après les ordres de
l'autorité militaire
La Fédération des mutilés se présenta

quelques instants avant le commencement
de la revue, alors qu'une partie de l'em¬
placement qui lui avait été attribué était,
dit-elle, envahi.
-Il eût été facile de placer toute la co¬

lonne sur le côté droit du terrain qui était
encore libre Mais, après.. un échange de
propos avec l'officier et \<$ agents chargés
sur oe point du service d'ordre et les chefs
de la colonne, celle-ci crut devoir se reti¬
rer.
Il nous est permis d'espérer que i'impres-

sion causée par cet incident se dissipera.
Comme les veuves, les orphelins, les pa¬

rents endeuillés devant lesquels nous nous
sommes inclinés, comme les anciens com¬
battants qui ont acclamé avec nous le défi¬
lé de leurs camarades encore sous les dra¬
peaux, les glorieux mutilés qui ont. ressen
ti plus que tous autres les fatigues et les
douleurs de la guerre et en ont si vaillam¬
ment supporté les peines, ont droit à notie
affection, notre sympathie et notre recon¬
naissance.
Nous les teurs vouons, ainsi qu'à tous ceux

qui ont souffert pour le salut de la patrie.
Ainsi, Messieurs, se sont déroulées a Bor¬

deaux les fêtes du 14 Juillet 1919, qui mar¬
queront dans l'histoire de notre cite la da¬
te d'une des plus belles solennités qui y
aient été célébrées

L'ECOLE D'HYDROGRAPHIE
Le Conseil, sur la proposition de M. le Mai¬

re, décide qu'une délégation de ses membres
se rendra à Paris afln de faire des démarches
auprès du ministre de la marine en vue du
maintien à Bordeaux de l'Ecole d hydrogra¬
phie qu'il serait question de transférer dans
une autr.o ville. Cette délégation sera compo¬
sée de MM. Liégaux, Marquet et Saint-Marc.
LE PASSAGE SARGET, VOIE PUBLIQUE
Le Conseil vote diverses dispositions en vue

de l'acquisition définitive par la Ville du pas-
sage Sarget, qui sera incorporé à la voie pu¬
blique.
RELEVEMENT DU TRAITEMENT

DU PERSONNEL MUNICIPAL
Un crédit de deux millions est voté pour as-

asurer le relèvement du traitement du per¬
sonnel municipal. Cette somme s applique ù.
la période comprise entre le 1er mai et le 31
décembre 1919.

25 MILLIONS POUR LA REGIE DU GAZ
ET DE L'ELECTRICITE

Le Conseil autorise l'émission de bons mu¬
nicipaux jusqu'à concurrence de 2» millions
afin d'assurer la gestion de la régie directe

LA MEDAILLE jtjE L'OCTROI
Un v<eu est étais pour qVe le (tarée des ser¬

vices exigés en yue de lVbténtloji de la mé¬
daille d'argent de J'octroi soAt ramenée à vingt
ans.

UN «PORT AERIEN? PRES DE BORDEAUX
Le Conseil approuve le pro.Vt de conven¬

tion — dont nous avons déjà lorsqu 11
est venu devant les commissions — entre i t-
tat et la Ville pour là création cfita «Jorî..„
rien » dans la banlieue' de Bordeau^- La Y,1"®
met à la disposition de l'Etat, pour cet objet,
le domaine des Anguilles, situé suu ia com"
mune de Pessac.
La séance est levée »à( sept heures.

♦—

Les fêtes de la Victoirè
t,A l'occasion des fêtes de la Victoire, le groùJ
peinent Indochinois de la gm-e de Bordeaux-
Saint-Jean P. V. a donqé Je dimanche Ju,
lei urïji magnifique soirée thévatrale dans..la
salle de réunion du cantonnemv tat annamite,
artistiquement décorée pour la cl -constance.
Des drapeaux des nations alliées ct aes orne¬

ments annamites d'un goût défical formaient
un ensemble des plus harmflpfeux d'1' fut aP"
précié par les nombreux spéetateuro, tant ci¬
vils que militaires, qui avaient répondi ' à 1 ai¬
mable invitation de l'adjudant Molinier. com¬
mandant le groupement, et de Fadjudant,lnter"
prête Neguyen-Dang-Dzu. M. le colonel, v"onj"
mandant régional des T. C., s'était fait rs\')ré"
senter par le lieutenant Laurent. La sotree. se
prolongea à la satisfaction de tout le moral e
jusque vers le milieu de la nuit.
Les artistes annamites se firent particulière--

ment remarquer par leur talent scénique et 1
l'originalité de leurs costumes.
Le mérite de l'organisation de cette soirée

récréative revient à l'adjudant interprète Ne¬
guyen-Dang-Dzu qui, par son tact, son amabi¬
lité et ses qualités professionnelles, a su s'at¬
tirer l'estime de ses hommes et des chefs de
service de la Compagnie du Midi avec lesquels
il est en relation.
L'adjudant Molinier a aussi facilité dans la

plus large mesure la réussite de la fête par son
intelligente action personnelle.
Les Annamites ont été très sensibles à la sol¬

licitude qui leur a été témoignée à l'occasion
de cette manifestation patriotique.

—9

Dans l'infanterie
M. Lagrange, sous-lieutenant de réserve au

144e d'infanterie, passe au 34e d'infanterie.
M. Galan, sous-lieutenant de réserve au

144e d'infanterie, passe au 34e d'infanterie.

Le vote des femmes
Il y a quelques jours avait lieu, dans le

grand amphithéâtre de l'Athénée, une con¬
férence organisée par le comité girondin
de l'Association pour le suffrage des fem¬
mes.
L'assistance était nombreuse; les dames

étaient en majorité. Mme Vogêe-Davasse,
avocat à la cour d'appel de Bordeaux, trai¬
tait le sujet suivant : «L'arrivée des fem¬
mes dans la vie publique. » M. Cazaiet pré¬
sidait.
La conférence a été un véritable régal.

Avec distinction et éloquence, Mme Vogée-
Davasse a revendiqué le droit, pour les fem¬
mes, de prendre part aux affaires du pays;
elle a fait un tableau saisissant de la mère,
de la femme, de la sœur, de la fiancée du
« poilu », se donnant, volontairement et
joyeusement pour sauver la patrie, et la
comparaison entre ces femmes, dont la di¬
gnité a été si grande pendant la guerre, et
les électeurs hommes illettrés, indignes et
alcooliques, a produit une profonde émo¬
tion.
Le succès de Mme Vogée-Davasse a été

très vif, et les applaudissements enthou¬
siastes.
Le président a regretté que les sénateurs

n'aient pu entendre la parole séduisante de
Mme Rogée-Davasse ; en la félicitant avec
chaleur, il s'est déclaré conquis depuis long¬
temps au vote des femmes bordelaises, dont
il a fait le tableau le plus flatteur, et après
avoir rappelé le succès de la conférence
faite au Cercle National par Mlle' Manon
Cormier sur le vote des femmes, il a sou¬
haité que la commission des hospices, les
Bureaux de bienfaisance de Bordeaux aient
des membres-femmes dont la compétence
aurait tant d'utilité, et comme le permet,
d'ailleurs, la loi. L'appel de M. Cazaiet a
paru très goûté par l'auditoire. Nous fai¬
sons des vœux pour qu'il soit entendu.

Ecole départementale d'art appliqué
de la Gironde

Exposition annuelle
L'exposition a eu lieu dimanche, et a mon¬

tré les résultats obtenus cette année scolai¬
re, tant aux cours de préapprentissage qu'à
ceux de perfectionnement pour les artisans,
et aussi à ceux faits aux soldats.
Les visiteurs ont été nombreux; les pou¬

voirs publics étaient représentés par les mai¬
res ou représentants des communes de Bor
deaux, Merignac, Caudéran, Le Hailian, etc.
M. le Général en chef avait délégué un offi¬

cier supérieur pour le représenter, lequel a
constaté avec le plus grand intérêt l'impor
tance des cours faits aux soldats.
Cette artistique manifestation du travail

nous a montré des travaux des mieux réus¬
sis, en même temps que les œuvres de quel¬
ques élèves lauréats du concours général do
dessin.
Nous tenons à faire savoir que l'Ecole a

des élèves susceptibles de collaborer utile-
mepit aux industries artistiques du bâti¬
ment et de l'ameublement.
M. G. Hamm, directeur de l'Ecole, fournira

à cet égard, tous renseignements utiles aux
intéressés
Nos chaleureuses félicitations au comité et

aux propagandistes d'un enseignement si
nécessaire et si hautement apprécié pour la
formation des bons artisans.
Rappelons que la conférence de M. Dudon,

avocat à la cour d'appel, aura lieu le jeudi
24,courant, à quinze heures. Athénée muni¬
cipal. Sujet : les métiers d'art. .

Dispensaire Saint-Michel
(7, rue Permentade)

Consultation et soins gratuits aux blessés
et malades de la guerre.
Chirurgie générale : Docteur Princeteau,

lundi, de 9 à 10 heures.
Voies respiratoires : Docteur Monteli, mardi,

d© 9 à 10 heures.
Laryngologie : Docteur Dupond, mardi, à

17 heures.
Maladies des yeux : Docteur Ginestous, mer¬

credi, de 9 heures à 10 heures.
Consultations dentaires : Docteur Oubrerie,

mercredi, de 14 à 16 heures»
Médecine générale : Docteur Darrigade, jeudi,

de 9 a 10 heures.
Médecine générale : Docteur Lapeyronie, ven¬

dredi, de 9 a 10 heures.
Consultation des nourrissons : Docteur Bous¬

quet, à partir du 16 août, le samedi, à 14 h.
Pansements : Lundi, mercredi, vendredi, de

9 à 10 heures.

Œuvre de la Maison desMutilés
de la grande guerre

Le comité de la Maison des Mutilés, nouvel¬
lement constitué à Bordeaux, a l'honneur de
s'adresser aux propriétaires bordelais en ap¬
pelant leur attention sur l'urgence et la néces¬
sité qu'il y a d'édifier une maison où nos glo¬
rieux et malheureux soldats victimes de dou¬
loureuses blessures puissent trouver, lorsqu'ils
seront seuls et sans famille, un logement et
une saine nourriture.
Le comité cherche, contre paiement d'un

loyer, au besoin contre achat, un local qui ré¬
ponde au but qu'il se propose, et jl serait heu¬
reux de recevoir de toutes les personnes s'in-
téressant aux mutilés des offres ou même des
indications utiles.
Prière d'adresser toutes communications à

ce sujet à M. le Président de la Maison des
Mutilés, à la préfecture de la Gironde.

EXPOSITION permanente de véhicules
automobiles. — CHAMP-DE-MARS, à Paris
(70, avenue de La Bourdonnais); — POLY¬
GONE DE VINOENNES (Seine).
QUATRE ADJUDICATIONS par semaine.
Vente à l'amiable de pièces neuves et d'ac¬

cessoires d'automobiles.
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, s'adres¬

ser : 70, avenue de La Bourdonnais, PARIS.
Téléphone : Saxe 76-57.

charretier, rue de Rivière, 73, qui se trouvait
avec lui sur le pont de pierne. Le gardien de
la paix Ymard, ayant voulu intervenir, a été
frappé également par le Sénégalais, qui était
porteur d'un couteau à cran a'arrêt.
— Le canonnier Allouch, du 58e d'artillerie,

a été aussi arrêté et écroué rue dé Cursol pour
àvoir tiré un coup de feu, rue des Ayres, sur
le nommé André Subremond, moniteur, demeu¬
rant à Paris et dç passage à Bordeaux. Voyant
qu'il j'avait manqué, il l'a roué de coups et
biesse-à la tête.

» —

SCÈNES DE VIOLENCES
Coup de couteau

L'espagnol Lepev An gel, âgé de cinquan-
te^quatre ans, demeurant 20, rue Gensan,
se trouvant dimanche soir à Cenon, ren-
opnitrait deux de ses compatriotes auxquels
il offrit une Oonsommastion dans un débit.
En sortant de l'établissement, Lopez eut
une discussion avec le manœuvre X... Ce
dernier, au cours de la querelle, porta un
coup de couteau à Lopez. Il frappa avec
une telle violence que la lame, traveirsant
l'épaule gauche, ressortit par l'aisselle.
La victime, dont l'état est inquiétant, a

été transportée à l'hôpital Saint-André, où
on la plaça salle 10 bis.
X... est er» fuite; il est d"origine espagno¬

le. On ignore les motifs de là querelle qu'il
eut avec Lopez.

Coup de revolver
Sur le territoire de Cenon, dimanche en-

A >re, urne discussion s'élevait dans une salle
fj., bal entre deux militaires dont l'un est
air».luté d'une Jambe. Celui-ci, décoré de la
méck *he militaire, fut malmené par un
contra dateur, Qui s'oublia jusqu'à lui arra-

• décoration.cher si
TémcA n de la scène, le jeune Georges Cas¬

sât â<taf v dix-neuf ans, manœuvre, demeu¬
rant rue o,'e la Souterraine, intervint et vou¬
lut proté YA r le s°ldat blessé. Le violent per¬
sonnage -V'u-nant alors sa fureur sur Cas¬
sât sortit ta,1 revolver de sa poche et dé-
chriVcca cîn a fois 8011 arme sur le manœu¬
vre. Ce dermV fut atteint par un projectile
à Tnmnniatp* ca uche. On l'a transporté à
l'hôpital Saint -André. Son état ne paraît
pas très grave. , , ,

L'agresseur est 611 Iu le-

CHRONIQUÛ JW PALAIS
TRIBUNAL OOkxSECTIONNEL

Présidence .de M. » ^bgSE' iu^e
FAUSSES CLES ET F. PAPIERS

On signalait, le mois demie
trois individus, Robert Ducûl\ f^;nhros '?2
Antonio Luciani, 27 ans, et Jaii.V ^rmime im
ans, avaient escroqué au jeu unA. 7-,' ,
portante au préjudice d'un naïf, qâ. wjpr.7ii
entraîné dans un débit des Bas-qtA ittoo a*
ne fut pas trop facile de retrouver lai , Snmi
ces trois compères, dont aucun n'a A. ' qA-p/îcile fixe. Néanmoins, le service de la . , ^
réussit à savoir que chacun d'eux avaA
maîtresse chez qui il recevait asile de tA P~
en temps. Des perquisitions effectuées au' v
micile de ces femmes amenèrent la découvet,
de nombreux trousses de faussés qlês et rossV
gnols, de fausses pièces d'identité, enfin, dov
revolver. Armes, papiers et fausses ciés avaient >
été laissés chez leurs amies par Ducourneau,
Luciani et Ambros.
Ces trois individus, qui se rencontraient assez

régulièrement à Bègles, finirent par être dé¬
couverts et arrêtés dans cette commune.
On n'a pu les poursuivre que pour posses¬

sion d'outillage de cambrioleurs et de faux
papiers devant le tribunal correctionnel, quiles a condamnés :
Robert Ducourneau et Antonio Luciani, cha¬

cun à un an d'emprisonnement et cinq ans
d'interdiction de séjour;
Jaime Ambros, à huit mois d'emprisonne¬

ment et cinq ans d'interdiction de séjour.
TROIS VOLEURS

Le mécanicien Alexandre Makaya, 20 ans, a
volé à bord d'un bateau, aux Docks, une malle
remplie de vêtements et d'objets divers : qua¬
tre mois d'emprisonnement.
— Les manœuvres espagnols Nicasio' Duar-

the et José Murga, demeurant ensemble rue
Lafontaine, ont été trouvés porteurs de sacs
bourrés de draps, caleçons, linge, etc., qu'ils
ont^ avoué avoir volés près de Cenon, au pré¬
judice de l'armée américaine : quatre moi3
d'emprisonnement au premier, trois mois au
second.

La ménagère, soucieuse de ses intérêts et
delatsanlé des siens, prépare sa cuisine à
LA COCOSE

pure Graisse Végétale.
Plus légère à l'estomacquetouteslesautres
graisses d'origine animaient ayant encore
sur celles-ci l'aoantage de ne pas rancir.
Votre épicier vous lavendra;demandez-la-lui.
MAGNAN Fbbees, Fabricants, MARSEILLE

Observatoire de la Maison Larghi
Du 22 juillet.

Heures

Maximade la nuit
8 heure» du matin
Midi
Maxima du iour...

Ther» Baro* Ciel Vente

13.5 » B »

15.0 77». 5 Cloir s.-s.-o.
21.0 773.5 Nuageux- Ouest.
24.0 » » «

BTAT CIVIL
DECES du 21 juillet •

Etienne Laborde, 44 ans, cité Gajàc, 19.Mme Vabre, 54 ans, rue Trégey, 9.
Veuve Barreyre, 55 ans, rue de Varlze, 16.
Jules Thervais, 55 ans, rue de la Devèze, 10.
Veuve Petitbols, 59 ans, rue d'Ornano, 111.
Martin Brussereau, 60 ans, boul. Pierre-Ier, 34.
.Veuve YVatefle, 07 ans, 25, rue Roborel-de-
Cliniens.

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Téiéph. is-io.

WVWN*

CONVOI FUNÈBRE (louas, M. Fernand
Roy, M. et Mme Regraff, M'»° veuve Lasserre,
M. et Mme Yyon et Tes familles Lasserre, Gau¬
thier, Grange, SHIières, Lembey-Bay, Leblé,
Lapontérique, Biais, Astruc, Boyrie prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

veuve FAUDOUAS, née Clémence ROY,
leur mère, belle-mère, tante, cousine et amie,
qui auront lieu le mercredi 23 juillet, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de l'église

Samt-Bruno à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine.

Ravitaillement civil
Mercredi 23 courant, la municipalité fera

vendre des- œufs du pays, des oignons nou¬
veaux, des carottes, de l'ail, du beurre frais et
des fromages dans les marchés des Capucins,
Grand-Marché, marché des Grands-Hommes,
marché de Lerme, marché des Chartrons et
marché Saint-Martial :

Œufs du pays, 4 fr. 50 la douzaine; œufs
mirés. 4 fr. la douzaine; oignons nouveaux,
0 fr. 60 le kilo; beurre frais, 1 fr. 50 le quart;
carottes, 1 fr 10 le kilo; pommes de terre,
0 fr. 80 le kilo; fromage croûte rouge, 1 fr. 60
le quart; fromage dit du Cantal, 1 fr. le quart;
tomates, i fr. le kilo.

Renversé par une voiture
Mme veuve Massat, 7G ans, demeurant rue

Saint-Jean, 53, ayant voulu traverser la rue en
sortant de son domicile, a été renversée par
une voiture et blessée assez grièvement.

Bordeaux la nuit
Mlle Alice Robin, culottière, demeurant à La

Rochelle, de passage à Bordeaux, passait avec
un caporal du 7e colonial, rue Saint-Sernin,
vers onze heures du soir, lorsqu'ils furent as¬
saillis par plusieurs individus qui, sans aucun
motif, frappèrent Mlle Robin de plusieurs
coups de poing, à la figure et prirent la fuite.
Plainte a été portée par la victime et procès-
verbal dressé contre inconnus.

— A la même heure, rué du Palais-Gallien,
M. Antonin Mathias, 45 ans, a été assailli, par
deux inconnus qui l*ont renversé et lui ont
enlevé son portefeuille contenant une cinquan
taine de francs. 11 n'a pu donner le signale¬
ment de ses agreseurs.

Tentative de meurtre
Un soldat algérien, Chérif ben Jebka, du

cantonnement de la eue Prunier, se trouvait
dans un débit, quai de Bacalan, lorsque, sans
aucune provocation, il menaça de son revolver
plusieurs consommateurs auxquels il avait
cherché querelle.
Désarmé aussitôt, Chérif prit la fuite, mais

revint dix minute^ après, accompagné de deux
autres soldats, armés de fusils, et tira à une
distance de 100 mètres sur le débit, sans attein
dre personne, heureusement.
Profitant de ia frayeur causée par les coups

de fusil. Chérif entra dans le débit et cassa
tout ce qu'il trouva sous la main : vitres, bou-
teillas, chaises, etc. On put enfin se rendre
maître de lui et il fift conduit à la place où il a
été écroué.

Coups et blessures
Le caporal sénégalais Jean-Daniel Gabourit,

du 73e bataillon, a été arrêté et conduit à la

Ghronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Mardi, gala du retour de l'Alsace et la Lor¬
raine à la France, spectacle extraordinaire •
1. les Allobroges, ouverture, par la musique
militaire du 100e régiment d'infanterie; 2. al¬
locution par M. Liéby: 3. les «Oberlé»; 4. la
musique militaire jouera le «Chant du Dé¬
part », « Sambre et Meuse », «l'Alsace et la Lor¬
raine » et «la Marseillaise», chantée par M.
Négrié; 5. Mariette Sully, dans les chansons
do Weckerlin1. Rideau à 8 h. 30. Samedi, «la
Fille de Mme Angot ».

APOLLO-THEATRE
Samedi et dimanche, matinée et soirée (tour¬

née Bossis) avec « M'Amour » Interprétée par
Anny Cocker, Félix Dupont, Marthe Deva-
ronnes, Dorval et Robert Bossis. Trois heures
de fou rire avec «M'Amour», la comédie de
Bilhaud et Hpnnequin. Dimanche, matinée.
Lundi et jours suivants: «les Exploits de

deux Poilus à Paname» (création à Bor¬
deaux), tournée Gilbert. Location ouverte.
Bientôt, Jacques Vltry.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Quand partout ailleurs on étouffe.
Le public qui se presse aux Bouffes
Jouit d'une exquise fraîcheur !
Et le bienheureux spectateur.
Sur scène, sous de légers voiles.
Voit évoluer des étoiles !
A l'entr'acte, il lève les yeux,
Le plafond s'o'uvre, 11 voit encore,
Et cette fois, sans métaphore,
Des étoiles au fond des deux.

Vendredi, gala de la 40e de la «Revue de la
Paix », trois scènes nouvelles et u>n fox-trott.

TR1ANON-THEATRE
Pélissier, le roi des comiques, chante dans

la revue «Voilà !» — Meraredi soirée de gala
pour la troisième version de la revue, entiè¬
rement refaite. Prindpales scènes nouvelles :
le Pêcheur, par Claudie de Sivry; la Grève
générale, par Christiane Arnold, Janine, etc.,
Watfel, Dick, etc.; la Receveuse, par Y. Joët;
le Casino des Courants d'Air, par Senka-Zen-
ga; les Paix, par Roger Guise; un grand bal¬
let serbe, etc., et les nouvelles silhouettes bor¬
delaises d'Albertllus et une scène hilarante
par l'excellent Géo Làstry. Location, rue Fran¬
klin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, «Perrette et le

Pot au Lait », opérette en un acte, de MM. De-
bruc et Frédaff. interprétée par Mme A. Clia-
bry, MM. Maxell et Lemos-Ramos.

ALCAZAR-THEATRE
Le Petit Hiriart, dans son imitation de

Mayol, triomphe dans ia revue «On Gaspille».
Gros succès du vaudeville « Le Petit Tapioca ».
avec M. Rousseau dans le rôle de Bézu.

iVIIIVOI FUNEBRE r.'S". ÎM'7,
leita 's étants, M. et Mm» Delem et leur fllle, M.
et ™ H- .Feauveau, les familles Rey, Delem
et Pr'enf leurs amis et connaissances de
leur 1A> re ''honneur d'assister aux obsèques de

i,Mmo veuve Urbain WATELLE,
leur mè Vfc ' belle-mère, grand'mère, tante et
alliée, qûY,™ront lieu le mercredi 23 juillet,
en la basitiq. ue Saint-Seurin
On se réiinh."3 â la maison mortuaire, rue
x>borel-de-Cilm< an®'.Kà huit heures un quart,
d'où le convoi K nèbre partira à huit heures
Roborel-de-

trois quarts. ... ., , . .. -,

Il ne sera p.xs* fat,' d au'tres invitations.
Pompes funèbres' gènér,'l^RSt t2t,c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUMtME
gnac (de Gafgon), les familiO -Ç011?'
tant, Veders, Pauquey, Ferrère, Bidault, Bassi¬
net, Parrot, Taudfîn et Bernard Prient leurs
amis et connaissajsces de leur faVe 1 honneur
d'assister aux obsèques -de

Mma veuve CAKIGNAG, née MASSACOT.
leur mère, grandemèrç, belle-sœur, tante, o°U;
sine et amie, qui à-uxiont lieu le merereOy' '•>
courant, en l'église de Noftre-Dame-de-LouriVs
des Chartrons,
On se réunira à huât heunes un quart à la

maison mortuaire, 17, pue Lagrange, d'où le
convoi partira à huit hteures trois quarts.

SPECTACLES
MARDI 22 JUILLET

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Les Oherlé.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà ! revue.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Perrette et le Pot
au Lait. !

...

ALCAZAR. — 8 h. 30 : On Gaspille ! revue.

CONVOI FUNÈBRE
ne, Emma Berdot, M. et M"« Julien Castay,
Mme veuve Berdot, Mme et M. Nommé et leurs
enfants, les familles Berdod, Castay, Dussau,
Andraud, Descalais, Dugalais prient leurs
•amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme Sylvia BERDOT,
née CASTAY,

leur épouse, mère, fille, belle-iille, sœur, belle-
sœur, nièce et cousine, qui auront lieu le
jeudi 24 juillet, en f'église St-Maxtin-de-Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, domai¬

ne des Ombrages, à neuf heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales (serv. de Pessac)

(POMl/ni ËIINtRDP Les familles Dutaut,•uUrlVIfl runcunc leurs enfants et pe¬
tits-enfants; Purgues et leurs enfants, Mm
veuve Lauriol, ses enfantis et petits-enfants,
prient leurs amis et comjiaissances de leur
faire Fhonneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Jean LUJTAUT,
leur mère, grand'mère, sœur et tante, qui au¬
ront lieu le mercredi 23 jàiillct, en l'église
Saint-Victor.
On se réunira à la maison' mortuaire, rue

Xaintrailies, 9, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE et sa famille prient
leurs amis et connaissances de .vouloir bien
assister aux obsèques de

M. O'DONNELL BOSQ,
qui auront lieu à Talais (Médoc) le mercredi
Si juillet, à onze heures et demie.

AVIS DE DÉCÈS et Mme Henri Petitbois,
MM Louis et Pierre Petitbois, les familles
Lille et Salles ont- la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent de faire
en la personne de

Mmc Joséphine PETITBOIS,
leur mère, belle-mère et tante, et vous prient
de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques
qui auront lieu mercredi 23 juillet. On se réu¬
nira à sept heures un quart, à la maison
mortuaire, 111, ruie d'Ornano.
Il n'y aura^pas d'autre Invitation.

Les Parfums Bichara sont partout

Biârrit 7CASINO. GOLF, TENNIS B
THERMES SALINS KilM

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

savon 50k.net, 14Ï'50; 100 k-,280 ir. postal
j_E d'essai 10U. bruts. 291. v. gare c. rem b.

pliant SAVOBHERIE PROVENÇALE. Marseille, St-Jnst

UNE INNOVATION
SENSATIONNELLE

Un roman complet inédit et
Un magazine illustrés

pour2 francs
Voici une révolution dans l'édition : n'est-ce

quartier saint-Augustin.— Les habî- fias, un tour de force que de donner -bour
tants du quartier de la place de l'Eglise Saint- r , 7, , r ,

Augustin, réunis le 19 courant, ont formé un -2 fr. ce qui devrait etre vendu normale-
comité de fêtes pour le quartier, dont le siège \m~„f < tv oe ? m hien Tf> Qpio Tnut 7„ «A,
est situé Bar Blondy, premier étage, place de menton. 25. Kl Oien je bais iOUtde rea-
i'E|iise. Le bureau du comité est constitué de lise. En effet, le grand magazine publie dé-
Président, M. Paulin Terriôres; vice-prési- sormais, chaque mois, en plus de ses articles

Barousouf'ttesorîei?adjoint,^M.'Vaciterj^s'ecré- !**Wueh,si sérieusement et si artistiquement
taire, M. James; secrétaire adjoint, M. René documentes, UU FOlliail Complet illustré . — «

Boyer; archiviste. M. Magendy; commissaire f n,, n Jnvr nn..v 0 1 „„„ ,, \ 3e qualité. 300 à 375 fr
générai, M. Vazeile; commissaires adjoints, 01 ineail. un a donc pour 2 fr. ce quel cm | MOUTONS. — Amenés 1061- vendus 7l"6 ' in-

COMMUNICATIONS

BULLETIN
des Bourses du Commerce
ALCOOLS ET RHUMS. — Bordeaux 2l juil¬

let. — Cote officielle de la Chambre syndicale»
des courtiers à la date du 19. Martinique eh
Guadeloupe, 550 à 6O0 ,es 54», l hecto logé.
CACAOS. — Bordeaux, 21 juillet. — Cote offi¬

cielle de la Chambre syndicale des courtiers
situation sans changem. On cote aux 50 kil'
en entrepôt Accra, 145/146. — Gualra, Carupaî
no, 195/205. — Guayaquil, Arriba, ÎSO/185.
Guadeloupe, Martinique, 207/212. — Haïti
133/140. —San Thomé supérieur, 170/175. — Xri7
nid ad. 190/200.
Le Havre, 19 juillet. — Cote des courtiers as¬

sermentés à l'entrepôt. Bahla fermenté, I6O/18O.
CAFES. — Le Havre, 19 juillet. — Stock en

entrepôt (chiffre de la semaine précédente en¬
tre parenthèses), Brésil, 574,269 sacs (60i,527)j
Centre Amérique et Antilles, 230,173 (222,561)) -

Colonles françaises, 5,557 (4,202) ; Java et divers,.
9,336 (12,195). — En débarquement, 434,45«
(46,263). — Total général : 1,303,862 (98l,76l). Gros¬
se augmentation du stock.
Bordeaux, le 21 juillet. — Cote des courtiers:

assermentés. On cote en entrepôt des lieux de
production marchandises ramenées aux con¬
ditions de Bordeaux, aux 50 kilos. Rio lavé,
218 à 225; non lavé, 185 à 200. Santos lavé, 223 à
380; non lavé, 190 à 215. Mysore natif, 235 ù
245. Java robuste, 190 à 205. Guadeloupe habi¬
tant, 350 à 355. Boni Heur. 360 à 365.
New-York, 21 juillet. - Disponible, 22 V4 («21/4)
Le Havre, 21 juillet. - Marché à terme. -

Cours de 10 heures (clôture de la veille entre
parenthèses) : Septembre, 200 (199) ; octobre^
199 (198 50; novembre, 198 50 (198 50) ; décembre»
196 75 (197 50); mars, 18S (1?8) ; mal, 186 75 (184
50).
CHARBONS. — Londres, le 21 juillet. — Par

suite du refus des mineurs d'accepter les con¬
ditions faites par le gouvernement, la majo¬
ration de 6 shillings par tonne, dont 1 applica¬
tion avait été retardée, entre désormais en vi¬
gueur. Cette majoration ne s'applique pas au-
charbon pour 1 exportation, mais la limita¬
tion des licences à l'exportation rend celle-ci
de plus en plus difficile.
CEREALES. — Avoines (au bushell en fr.) :
Chicago, 19 juillet. — Sur juillet, 11.78 (11.41 ;

sur septembre, 11,78 (11.43) ; décembre. 12.0j (il
^Bordeaux, 19 juillet. — Cote officielle. On co¬
te : Avoine Algérie, pris quai, livraison juil¬
let-août, 68 fr. les 100 kilos. Avoine du Poitou
(culture), 72 fr. ,

Blés et farines. — New-York, 21 juillet. —
Sans changement.
Maïs (au bushell en francs) :
Chicago, 21 juillet. — Sur juillet, 28.27 (27.90 :

sur septembre, 28.57 (28.08) ; décembre, 23.80 (23
69).
New-York, 19 juillet. — Bigarrés, 31.28 (30.97)»
Maïs. — Bordeaux, le 19 juillet (cote officiel¬

le). — On cote maïs roux Plata, septembre-00
bre, 72 fr. les 100 kilos.
SONS ET REPASSES.— Bordeaux, le 19 juil¬

let. — Cote officielle. On cote aux 100 ldlos, ga¬
re Bordeaux, sons gros, 44 à 48 fr. ; repasses
ordinaires, 50 à 52 fr.
Riz. — Bordeaux, le 19 juillet. — Cote offi¬

cielle aux 100 kilos, du Brésil, 130 à 140; Blue
rose, 160.
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 21 juillet.

— Marché du 14 au 19 juillet. — On cote: Cer¬
neaux en caisses, extras te entiers en hausse.
On cote: Acheteurs livraison prompte, de 850
à 861); livraison août, de 860 à 870; septembre, de
875 à 880. Vendeurs à 20 fr. de plus.
Noix pour le cassage. — Quelques affaires à

230 fr. les 100 kilos, nus, gare départ.
Sarlat (marché du samedi 19 juillet). — On

cote : Noix, 90 à 105 fr. l'heGto; cerneaux extra»
800; autres sortes, de 380 à 420.
COTONS. — Le Havre, 19 juillet. — Cotons at¬

tendus au Havre à la date du 18 inclus : A la:
mer, 109,695 balles, contre 105,037 la semaine
dernière. Pas de navire en chargement connu..
Le Havre, 21 juillet. — Marché à terme. —

Cours de 10 heures (clôture de la veille entre
parenthèses). - Juillet, 330.50 (321.50) ; août-sep¬
tembre, 329.50 (326.50); octobre-février, 326 (330
à 822); mars-avril, 32-X50 (318.50); mai-juin, 324
(318). — Tendance très ferme.
New-York, 19 juillet. — On cote en clôture ;

Disponible, 36.55 (36.30) : juillet, 35.80 (35.30);
août, 35.60 (35.35) ; septembre, 35.55 (35.2o) ; octo¬
bre, 35.70 (35.40) ; novembre, 35.70 (35.49) ; mars,
36.78 (35.10); mai, 35.38 (35); recettes du jour :
Atlantique, 6,000 (15,000) ; Golfe, 7,000 (11,000) ; sor¬
ties, 3,000 en totalité pour la Grande-Bretagne.
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 19 juil¬

let. — Tendance toujours ha même. Demande
active et pénurie relative au tonnage. On paye
240 pour le riz Saigon-Marseille. En times-char-
ter les cotes sont fermes et 011 paye 25 par ton¬
ne et par mdis Rour vapeurs anglais à deux et
trois ans. D»-s v.apeurs neutres ont été traités
à <2/6 pour 12 n.wis. On nous signale vapeur
1,200 tonnes poteaux de mine Bordeaux-Card'iff
à 17 shellings; vo.Uier allié 50 tonnes Swansea-
S'ables-d'Olonne, à 60 sh.; voilier allié, 400 ton¬
nes Swansea-Tonnay-Charente, à 60 sh. ; va¬
peur neutre libre -500 tonnes, Port-Taibot-Ba-
yonne, à 34 sh. 9.
LAINES. — Londiv.es, 19 JulUet. — Pour la

quatrième série des ventes actuellement en
cours, les bomnes laines mérinos ont accusé
peu de changement, mais les intermédiaires
et les inférieures ont baissé de 5 et 10 % : les
belles qualités en laïnes croisées, suint sont
en baisse de 5 % les communes de 10 %. On pré¬
voit une réduction de« arrivages pour les 2
on 3 mois à vernir, le fret de sortie d'Australie
étafbJ Pris Par las céréales plutôt que par les
laines.
MERRA.INS ET pOUEL/LES. — Bordeaux, 21

21 juillet. — Marché .sans changement. — Faibles
disDoniblIiikS tendances fermes. — On cote :
Douelles, 36 A'- 13/15, anx environs de 9,500 fr.
le millier de i,t°0 doue.Uss; douelles 42 pouces.
Au gré des défemteuîs . on peut compter sur
environ 900 fr. ls-Pent.
METAUX. — Ai/timoin^V— Londres, 21 juil-
Àrgent. — N'ew-Yprk, >21 juillet. — 103 3/4

(103 1/4).
Cuivre. — Londres, 61 3S billet. — Comptant,

104.15 (102.15) ; 3 mois, 10V10 (103.10) .
New-York, 19 Juillet. - • R (eotrolytlque : Dis¬

ponibles, 22 te; futurs, 22 U à 21 (22 à 23).
Etain. — Londres, 21 juil^t • — Comptant, 256

(254.10); 3 mois, 255.15 (254).
Plomb. — Londres, 21 iuillt't- — Comptant,

23.15 (23.15); livraison éloigné,è» 24.10 (24.10)
Zinc. — Londres, 21 juillet. — v -omptant, 43.15

(43.10); livraison éloignée, 44.15 4-10'-
OLEAGINEUX. — Bordeaux, 19* .taillet. — Co¬

te officielle des courtiers asserrià entés de la
place.
Graines: Arachnides Cagor et usque. 145

(145), les 100 kilos. — Huiles d'arachdt e,s extra,
452 (452); surfine, 448 (448), les 100 kilo» lo£és. —
Tourteaux, 73 (73).
Le Havre, 19 juillet. — Cote des cour&'ers as"

sermentés.
On cote : A l'acquitté, huile de Palme,.. 3,la à

360 les 100 kilos. — Grafnes : Arachides t. 6te"
d'Afrique en coque. 125 à 130 nominal; dëraX
qués, 150 à 160 nominal.
POIVRES. — Le Havre, 19 juillet. — Stock

entrepôt, 3,672 sacs, contre 3.763. On cote : TelftV
chéry, 220 (220) Alepy, 218 (218) ; Singapor»'
noir, 215 (215); blanc, 370 (370); Java, 215 (215);;
Saîgcu noir, 300 (300); blanc, 435 (435).
Bordeaux, 21 Juillet. Cote officielle. — On>

cote au privilège colonial, Safigote blanc, 399-
(390); noir, 330 (330); en entrepôt Telllchéry, 29CI
(290).
PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS. -

Bordeaux, le 21 juillet. — Cote des courtiers
assermentés à la date du 19. Nitrate de potas¬
se, 350 (350) ; de soude, 72.35 (72.35) ; sulfate
d'ammoniaque, 88 (88), le tout aux 100 kilos,
conditions d'usage.
POTEAUX DE MINE ET BOIS. — Bordeaux,

le 21 juillet. Bourse du lundi. Situation sar.es
changement. On cote 48/50 la tonne rendue
Bordeaux, docks, wagcuns/charreirtes. Pour lac
bols d'œuvre .tendance inchangée.
RESINEUX. — Bordeaux, le 2l juillet. —

Marché du lundi. Marché calme. Affluence as^.
sez restreinte. Tendance ferme surtout aveu:
les produits secs. On cote, essence de térében¬
thine, 805, Bordeaux. — Brais noirs, 72/75, dé¬
part Landes-Claira, 92. — Colophanes W W„
105; A A A, 110.
Londres, le 21 juillet. — Térébenthine : Dis¬

ponible 96 te (96). — Juillett-août, 97 (96 1/4). —
Juillet-décembre, 98 (97). —- Septembre-décem¬
bre, 98 (97 te). — Janvier-avril, 99 te (99).
Résines : Sans affaires.
New-York, 19 Juillet. — Uérébenthlne, 125w

(123).
Savannah, 19 juillet. — Téréttmnthine, 116 l/<f

(115 te). _ Résine K. W„ 18,85 A 50.35 (18.75 à.
20.25).

SALAISONS. — Le Havre, 19 juillet. — Sain¬
doux en tierçons, 450/455: en coliraux, 460/47(7
les 100 kilos.
Chicago, lo ai ju'illet. — Saiïidoux, 34.19

(33,75). — Septembre, 34.27 (33.67). — Octobre,
34.15 (33.75).

: Juillet, 53.40 (53.40). - Septembre, 51.39
(50.75),

(2?90)8 ! Julllet- ?8-87 f28»- - Septembre, 28.23
Porcs légers, 21 (20.65); lourds, 20.15 (20.65).
SUCRES. — New-York, le 21 juillet. — SucrAr

f centrifuge 96, 7.28 (7.28).
Londres, 19 juillet. _ Marché clos.

/.Ç?»1.18' 10 21 Juillet, — stock sur place. .4.059
(4.1)00).
TARTRES ET DERIVES. — Bordeaux, le 51

juillet. — Cote officielle du 19. On cote aux lfflt
kilos, acide tartrlque, 870/900 (850/900); de tar¬
tre 1er et 2e blanc, 420/425 (400/420); cristaux de,

?ï!ySalTes' 230/240 (220/225): supérieurs,.
m-atière de tartre, le degré,70 %> 2.10 à 2.20 (2 à 2.20) ; 60 %, 1.90 à 1.95 (1.85 A,1.90); lies sèches, de 1 à 1.12 selon teneur.

VINS. — Cette, 19 juillet. — Marché nul. Les;
cours se maintiennent pour les vins ordinai¬
res à-120 et 125^ mais la situatfcn paraît devoir-
se modifier par suite des perspectives entrai--nées par les nouveaux d«écrets sur l'importa--
î A j spéculation semble devoir s'arrêter.L état du vignoble paraît mervi&lleux. Tl n'y
a pour ainsi dire pas trace de. m aladie.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE' BORDEAUX
du 21 juillet 1919

BŒUFS. —Amenés, 226; vendus, ,162; inven--
,7T» ?rlx des 50 kilos (poids vif): ira.qualité, 175 à 190 fr.; 2e qualité, 160 à 175 fr.; 3e

qualité. 130 à 200 fr.
, VACJîES-— Amenées, 79; vendues, 59:ï lnven-rines 20. - Prix des 50 kilos (poids vif>: 100 à

1 o(J Ir.
VEAUX. — Amenés, 292; vendus, 261; Inven-dus, 81. — Prix des 50 kilos (poids mort 1 ; irequalité, 350 à 360 fr. ; 2e qualité. 340 à 35,7 fr.;

devrait payer 6 fr. 25, c est-d-dire un grand \ 7endus,„3A5- ~ Prix des 50 kilos (poids mont):6 Ire qua lté, 425 à 445 fr.f 2e qualité. 400 à 425 .lï-l
3e qualité, 350 à 450 fr

Dans le iiuméro Je juillet et
en une seule fois :

'LES TROIS YEUX", par Maurice Leblanc.

MM. Chassagnard et Gaston Espagnac.
Réunion du comité, le samedi 26 courant, à . ■ . ,

neuf heures du soir, au siège. Ordre du jour : magazine vendu fusqu ici I fy. 50 et un
Cotisations; fête du 15 aofit; adhésions non- rQman complef inéfat vendu actuellement
OFFICIERS MECANICIENS BREVETES DE LA 4 fr- 75 =? 6 f*■ 25.
MARINE DU COMMERCE. — Réunion extraor¬
dinaire du Syndicat le 23 courant, mercredi,
au siège du Syndicat, 49, quai des Chartrons,
de 17 h. 30 à 19 h. Ordre du jour : Revendica¬
tions du Syndicat du Havre; nouveaux pro¬
grammes d'examens. Tous les membres de la
Fédération sont invités à y assister.
SYNDICATJ5ES GARÇONS DE MAGASIN. —

Réunion mensuelle pour tous les garçons de
magasin, syndiqués ou non syndiqués, jeudi
24 courant, à Huit heures trente au soir, à
la Bourse du travail. Les camarades sont in-
viéts à porter leurs cartes de sociétaires.
GROUPE MONTGOLFIER DES PERES ET

MERES DE FAMILLE DES CHARTRONS. —
La conférence qui devait avoir lieu mercredi
23 est renvoyée au 30 courant.
SERVICE PUBLIC D'AUTOMOBILE. — Le dé¬

partement de la Gironde a projeté d'organi¬
ser et de subventionner des services publics
d'automobiles pour voyageurs et messageries
ou pour voyageurs et marchandises : oe La
Réole à Libourne (57 kil.) ; de La Réole à La
Sauve (43 kil.) ; de La Réole à Castillon (54
kil.) ; de La Réole à Bazas et à Meilhan (38
kil.). Les entrepreneurs qui désirent se char¬
ger de ces services sont Invités à adresser
leurs propositions A M. le Préfet; ils pourront
prendre les renseignements nécessaires auprès
de M. Bonafous, ingénieur en chef et agent
voyer en chef à la préfecture.

Association amleale des médaillés
de 1870-1871

A l'occasion de la fête artistique donnée en
l'honneur de la Victoire au théâtre de l'Alham-
bra, le dimanche 27 courant, en matinée, 18
Comité des fêtes de cette Société fait connaî¬
tre que la musique militaire de la garnison
prêtera son bienveillant concours afin de
donner plus d'éclat à cette matinée artistique

•■tut nAStriotiffaifi. :r»'.oè A+x -rvAtyRo-A TV/-\*N

gour. avoir'^ra.|iyi M. Henri a été négligé.pour

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : para»

lysies, affections de la peau, etc. sontguéries à imnstitut serotherapioue
de bordeaux. 25, rue Vital-Carie" le p"e-
ra'f créé dans le Sud-Ouest pour l'appll-cation du 606. Des méthodes nouvelles assu-

MENTS «"REGISSE.s ?' ""NnORRaGIES. metriter ptrBrochures et renseignements gracieux.

COURS DES CHANGES
geCsu^fE DE PArus- — Le 21 juillet, chan-
Londres, 31 02 à 31 07- Tr<5i

!33sn;M?°£a.D(te. 263 te à spagne. 133 3/4 à

S ?69q Brmxellese,95 te^à 97te.^
chBan™Ssl?:ETRANGERES- _ Le 21 Julllet'
Madrid, 78 75; Barcelone, 73 85; Lisbonne,

iat\ w . -, RtordManoiro, i-

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 21 juillet.

imeoés Veodis Prix par tête

16
1U

14
7

lrf qté, 90à 105' ; 2«, 80 à 90
1» qté, 105â 115': 2«. 950105

Veaux nour¬
risson» ...

Génisses ...

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 21 juillet.

Bœufs. — Amenés, 1912; invendus, 67. irai
qualité, 5 fr. 96; 2e qualité, 5 fr. 70; 3e qualité,
5 fr. 20. Prix extrêmes, de 4 fr. 20 à 6 fr. 20.
Vaches. — Amenées, 1,210; Invendues, 52. lro

qualité 5 fr. 96: 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes, de 4 f». 20 à 6 fr. 20.
Taureaux. — Amenés, 262; invendus, 8. Ira

qualité, 5 fr. 20; 2e qualité, 5 fr.; 3e qualité»
4 fr. 70. Prix extrêmes, de 4 fr. 20 à 5 fr. 40.
Veaux. — Amenés, 971. Ire qualité, 8 fr. fiOp

2e qualité, 7 fr. 80; 3e qualité, 7 fr. 10. Prix ex->
trêmes, de 5 fr. 50 à 9 fr. 10 , »

Moutons. — Amenés, 8,606. Ire qualité, 10 rr.
60 c.; 2e qualité, 9 fr. 20; 3e qualité. 8 fr. 60/.
Prix extrêmes, de 6 fr. 80 à 10 fr. 80.
Porcs. — Amenés, 2,554. Ire qualité, 8 fr. 70s

2e qualité, 8 fr. 58; 3e qualité, 8 fr. 28. Prix ex¬
trêmes, de 6 fr. 86 à 8 fr. 70. „ . .,
Vente très calme sur le gros bétail qui a di¬

minué de 0 fr. 10 à 0 fr. 50; la demande a été
bonne sur les autres catégories de viandes »
des cours en hausse de 0 fr. 50 sur les veaux,
et de 0 fr. 30 à 0 fr. 50 sut les moutons; seuls,
les porcs n'ont pas varié . ,

Observations i Marché assez bien approvl-.
sionnè.
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ricanËata

lesAmis de Montaigne
à Povt-Royal-des-Champs

*

Botnjour toi !... t'en às un drôle de cp#s-

fjue ! . Celui à les pompiers il n'est r^as
poir eit doré comme ça... Grand'mère est
sortie avec sa boîte au lait, je suis tcjute
peule, mais je n'ai pas petit, parce <ju "
fait tout plein clair...
Ah ! tu te décides à pousser la f^lle.

Du'est-ce que tu veux, moin bonhc/mme.Ko on sabre à la main?-Oh!*Le tu l'essuies dans l'herbe, ton sg«?^li grand'mère, te voyait ! . . Ct>ri»*
(devant la maison, ça s'appelledu
qu'a faut pas marcher ^ssus».J JL'est-ce qu'on entend? bouma boum!
»îén voilà un joli vacarme!P

ru sLoues la tête et tu dis tout le temps:
«Ya yT» - tu sais donc pas. dire autreLL ? T'en as une figure qui ne rrt pas,
avec ta moustache en l'air, - tu ressem¬as à un autre bonhomme qj le ) ai vu à
Paris Le les sergents de vit? te ils emme¬
naient — un grand aussi, av< )c une figure
de chien méchant; il avait bateu une dame
tSEKT le boulevard.

Devine ce que j'ai dans le creux de ma
main ?' C'est une bête à bor i Dieu Ie
•J'ai trouvée dans les rosiers. Regarde dieil bouge pas, elle dort; je h Ci ai chanté les
notes de mon solfège que maman m ap¬
prend pour la faire dormir ... Hem, «sol¬
fège », n'en v'ià un drôle cfo mot !

Te suis à la campagne, clâ/ez grand mère,
■

parce que c'est les vacanawi. A Pans, Mê¬
lante me conduit bien aux 7iuilenes auprès
'd'un grand carré de fleurs, avec aussi des
\ rosiers — quelquefois elle > me montre un
Œ, mais pas de bêt«> à bon Dieu...
A Paris on monte des ascaf liers, ou bien on
prend l'ascenseur, pour ail er chez nous, —
'on n'a pas une maison à nous tout seuls,
i Ici grand'mère, c'est sa ruadson à elle toute
seule. Tu vois, pour entier, y a seulement
,trois marches, — pourtant, derrière le
.porte-manteau, il a bieti fallu mettre un
étage, — comment qu'on aurait été dans
des chambres à coucher; ?
'

A présent, on est dan 5 la salle à manger,
„— ^ œtte porte-là, «on va dans l'autre
jardin où qu'on peut 1marcher sur 1 herbe,
— mais mademoiselle inoi ne doit pas tou-
fda&r aux pêches, ni :uj raisin et pas non
plus ouvrir la cabane aux poules... Pour¬
quoi que tu tapes siisr la table avec ton
sabre,' en regardant si. on vient, puisque y
;Q personne?... Finis dionc, tu vas réveiller
'ma bête à bon Dieu.... Tu peux bien atten¬
dre grand'mère. Je en oyais que c'était elle
quand t'as ouvert la grille. Je vais remuer
mon doigt comme ça 'devant mon nez et je
gronderai pour de riiiî : « Tu as dû t'amu-
ser en chemin, grand'mère 1 »
A la bonne heure !< viens-t'en plutôt dans

Je salon. Tiens ! me reconnais-tu au milieu
iie la commode ! C'iast mon portrait quand
j'étais toute petite... l'année dernière. Ma-
Tman dit que j'ai beatt grandir, j'ai toujours
Tair d'une poupée dlj Noël, comme y en a
au Louvre, tu sais, oit bien au Bon Marché.
'Bien sûr que j'ai mas cheveux frisés de la
même couleur que m on croissant pour mon
Jchocoiat, le matin — et puis, j'ai mes yeux-
bleus, mais tout de jnême, je n'ai pas une
itête en porcelaine !
Tout le temps : V< Ya, ya, » tiens, tu

pTagaoes, — tu faite comme grand'mère,
jdes fois; je lui parle un tas de choses, elle
ne me répond pas ; —- - à la fin des fins, je la
jtire par le bras, alors: elle de répond : « Oui,
joui, » et c'est « non n qu'il fallait dire !

Après le déjeuner,, on reste dans le sa¬
lon; moi, je m'amusw: avec mon album d'i-
ntages, grand'mère se met à son petit bu¬
reau et tous les jouas elle écrit une lettre
ja.maman pour lui raconter si j'ai été sage.
■Quand le facteur est passé, elle lit un livre,
on bien elle travaille à sa table à ouvrage
klevant la fenêtre. Quelquefois, un men¬
diant s'arrête à la grille, elle frappe au
carreau avec son dé. : « Attendez ! » et c'est
moi qui vas lui porter un sou.
Comment ! tu t"as9ois à la chaiise de

grand'mère et tu prends son porte-plume,
et son papier à lettre! Ben, mon vieux!...
Tu n'as donc pas de maison que tu viens
écrire dans la maison à les autres?...
Mais comme elle est longtemps partie,

^grand'mère ! Elle m'avait dit : « Je reviens
tout de suite, reoîte assise sur la marche et
surtout ne va pais au soleil sans chapeau. »
Pourquoi alors «qu'elle ne revient pas tout
kie suite ?...
Tu prends aussi une enveloppe!... Et

maintenant tu Jie reposes, tu croises tes
Ijambes — pourquoi que tu tends la main?
'Ecoute, je veux bien te la prêter, ma bête
à bon Dieu, mais faut pas la déranger de
dessus sa feuille, tu comprends, c'est son
lit. Tu retires ta; main, tu n'en veux pas?
sjMoi, je ne suis jras en train de jouer à au¬
tre ohose, — alors tant pis pour toi si tu
t'ennuies...
Tu te lèves.... Ah ! bon, tu te promènes

tout autour du salon avec tes mains der-
?fère ton dos.... n'en voilà des grandes bot¬
tes pleines de poussière!...
— C'est ça, — regarde plutôt les por¬

traits au mur. Ce monsieur-là, c'est papa.
L'autre jour, quand il nous a embrassées,
il était habillé en soldat, oh ! mais pas pa¬
reil à tod, bien plus beau, moifl vieux.
Cette dame-là, c'est maman. « Ya, ya,

maman » ça te fait rire, tu fais voir tes
dents. Oh ! j'aime pas que tu me regardes

; comme ça avec ton air oontewt... Qu'est-ce
que tu trouves? que je rassemble à ma¬
man, je parie !... pas malin, tout le monde

le répète.,. Oh ! là là t îl sait même'pas
dire « maman », il dit « marna », mais
t'as pas besoin de recommencer à taper, - -
elle est pas là non plus, elle est à la Croix-
Rouge... un drôle de pays, loin, loin, puis¬
que le chemin de fer coûterait trop de
sous pour qu'on y aille, nous deux grand'--
mère.
Attends un peu ! Pendant que tu t'amu¬

ses à décrocher les portraits, je vais te
montrer la photo de grand'mère, que paspa
vient de faire au 14 juillet. Il l'a faite en

petit, avec son kodak, mais il l'a emportée
à Paris et le photographe l'a refaite en plus
grand. Seulement, elle n'est pas encore
encadrée... je sais qu'elle est oachée là,
entre les feuilles du buvard, je vais bien la
trouver...
On a bien ri, cette fois-là du 14 juillet!

Papa guettait auprès du gazon où que t'as
essuyé ton sabre, — grand'mère est arri¬
vée de la cuisine avec sa boîte au lait :

crac ! il l'a photographiée sur les marches.
Parce que papa la taquine, grand'mère, à
cause qu'elle prend toujours sa boîte au lait
à la même heure pour aller à la ferme des
Moulins. « Grand'mère ! qu'il crie, fihor-
loge sonne, dépêchez-vous ! » Elle rit :
« Justement, je me dépêohe. » Elle cFA
qu'en arrivant au bon moment que I'»*j
trait les vaches, ils n'ont pas le temps 'de
mettre de l'eau dans leur lait... Mais t'as
bien dû la rencontrer, puisque la firme
c'est au bout de la rue, la dernière mai¬
son... Ah! voilà! j'ai trouvé...
Tiens, fais donc attention ! Tu ue sens

pas que je te tire par la manche... Voyons,
regarde un peu ce que je te montre. : -grandL
mère, avec sa boîte au lait et son bonnet à
rubans...

Eh bien ! quoi ? Qu'est-ce qui te prend ?
T'en ouvres un four ! et tes gros, yeux qui
sortent! On dirait que t'as peor... Pour¬
quoi que tu pousses ta maiit devant toi
pour pas voir?... Qu'est-ce que tu cher¬
ches vite comme ça ?... Ah !. ton- sabre, ta
lettre, tes autres papiers.... Tu t'en vas
"donc?

Mais reste donc plutôt ! Hle va rentrer,
grand'mère, tu vas la voir de vrai... elle
va te parler... Tiens, son ouvrage qu'elle a
posé là quand l'horloge a -sonné : du tricot
qu'elle fait pour nos pauv" soldats... Tiens,
le chat qui attend près de la porte, pour
avoir sa goutte de lait, comme d'habitude..:
Et moi, ma petite tasse, toute préparée sur
la table de la salle à raanger...

Eh ! là-bas, mon bonhomme ! t'en as des
épaules qui remontant!.... Y a pourtant
personne qui court, derrière toi, — y a
qu'une petite fille «qui tient un portrait à la
main...
Mais qu'est-ce qui fait un vacarme pa¬

reil ! Oh ! là là ! quel remue-ménage ! Na S
j'en étais sûre, ils ont éveillé ma bête à
bon Dieu !... Et grand'mère qui ne revient
pas... Oh! maïs, oh! mais voilà que j'ai
eovie de pleurer... Il est donc bien tard,
que le soleil est tout en allé d'après les
rosiers... J'ai peur, moi, maintenant... Et
l'autre qui a laissé la grille ouverte...
Alors, viens avec moi, minet, nous allons
regarder dans la rue et je vais crier de
toutes mes forces : « Grand'mère ! grand'¬
mère ! »

Léon FRAPIB.

LES CONGÉS SCOLAIRES
L'époque est venue où chaque famille doit

pour passer ses vacances faire le choix d'une
ville d'eaux, d'une plage ou d'un coin de cam¬
pagne; les avis sont très partagés; mais là où,
par contre, ils sont unanimes, c'est dans le
choix à faire d'un journal illustré qui puisse
d'une façon certaine vous garantir contre le
cafard et vous assurer quelquqes moments de
rire épanoui La Baïonnette correspond à ce
vœu; elle a conquis tous les suffrages. C'est
l'hebdomadaire humoristique par excellence;
il peut être mis entre toutes les mains, et sa
gaité est du meilleur aloi.
Le numéro du 24 juillet en fournit la preuve.

Tous les maîtres du crayon y collaborent; ci¬
tons : Léonnec, Falké, Dharm, Fournier,
Jouenne, Capy, Laborde, etc., etc. Des rubri¬
ques de la plus délirante actualité sont signées
de noms justement aimés du public : MM. Grin-
che, Dussane, de la Comédie-Française; War-
nod, Marcel Arnac, Maurice Dekobra, et com¬
bien d'autres !
Le succès de la Baïonnette ne peut être dé¬

passé.
La Baïonnette. Premier illustré humoristi¬

que français. En vente, le jeudi : 60 centimes
dans les magasins et dépôts de la Petite Gi¬
ronde.

La mort de Navarre
L'émotion causée par la mort de Navarre

est loin d'être calmée. La t Vie aérienne »
continue la publication des mémoires du
grand pilote. Dans le numéro du 24 juillet,Navarre raconte comment il devint aviateur
militaire sans avoir jamais passé de,brevet
et comment il put, au, début de la guerre,
satisfaire ses désirs de fervent patriote etde sportsman.
L'ingénieur Colliex, dans un article bien

documenté, traite des coques et des flotteurs
d'hydravions et montre Les avantages et les
inconvénients de ces deux solutions de l'aé¬
roplane marin.
Sous le titre : « De l'Améxiea au L. 59 »,

puis au R. 34 », sont également tracées les
mésaventures de Wellmajm, qui voulut le
premier tenter en dirigeable la traversée de
l'Atlantique, et échoua, du reste, faute d'a¬
voir envisagé sérieusement la question.
Puis le récit du raid de 7,300 kilomètres
exécuté pendant la guerre par le zeppelin
L. 59, est des plus intéressants à connaître;
enfin, le voyage splemdide du « R. 34 » est
exposé dans tous ses détails.
La Vie aérienne illustrée. En vente, 1 fr.,

le jeufv dans les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

..Avant/la guerre, chaque année, la Socié-'te des amis de Montaigne faisait une ex-
cursuMï aux environs de Paris, dans un lieu
ou qfle savait rencontrer un souvenir de
Morztaigne. lin 1913, ce fut à Ermenonville,
uayis le magnifique parc tracé par le mar-
JJAis de Girardin, où se trouve, non loin duvwnbeau de J.-J. Rousseau, qn petit templegrec dédié à Montaigne, le temple de laphilosophie moderne. L'année suivante,
quelques mois avant la guerre, ils promenè¬rent leurs pas à Chantilly, où se trouvait

Portrait de Montaigne, qu'il s'agissaitd identifier, et, si possible, de classer, et unlivre ayant appartenu à Montaigne, portan.t
signature, et couvert, sur les marges,d additions manuscrites de l'auteur des « Es-

s .^' ka guerre avait naturellement sus¬pendu ces agapes fraternelles et ces voya¬
ges littéraires et artistiques. Ils viennent
dêtre repris par une excursion à Port-
Royai-rlee-Champs, où des membres de la
Société Montaigne, parmi teoquels des da¬
mes, viennent de faire, par une- Journée
très belle, une ravissante promenade. Ici, il
n'y avait point de souvenir direct de Mon¬
taigne, et il est vraisemblable qu'il ne s'en
trouve plus désormais dans les environs de
Parlst mais un souvenir indirect de l'au¬
teur des « Essais ». En 1654 peu de temps
auprès son arrivée parmi les jansénistes,
Pascal avait eu, dans le couvent lui-même,
avec M. de Sacy un entretien devenu célè¬
bre sur Eplctète et Montaigne. Il s'agissait,
pour les montaignistes, de faire dialoguer
«et entretien à l'endroit même où il avait
été prononcé. Deux sociétaires de la Comé¬
die-Française avaient promis de venir rem¬
plir, l'un le personnage de Pascal, l'autre
celui de Sacy; mais la nécessité de la prépa¬
ration des fêtes de la Victoire les ayant
empêchés, au dernier moment, de venir,
deux des membres de la Société voulurent
bien les remplacer. L'excursion fut ravis¬
sante. Après un excellent déjeuner à Sainte
Lambertda-Chevreuse, les pèlerins se diri¬
gèrent à travers les ombrages d'une des
plus belles vallées des environs de Paris,
v6ts Port-Royal-des-Champs, l'ancien cou¬
vent des jansénistes, rasé par Louis XIV,
dont remplacement appartient à une Socié¬
té particulière qui y conserve, dans une pe¬
tite église moderne1, tous les souvenirs des
grands hommes et des admirables femmes
qui le peuplèrent au dix-septième siècle, et
y maintinrent l'aspect général des lieux.
Le dévoué secrétaire général de l'Œuvre,

notre ami le docteur Armaingaud, de qui
Henry Roujon avait dit avec autant de jus¬
tesse que d'esprit qu'« il était le légat dé
Montaigne sur la planète » expliqua à son
auditoire par quel concours de circonstan¬
ces se trouvent, depuis douze ans seule¬
ment, ensevelis dans la chapelle les restes
du prince de Conti, frère du prince de Condô
et fils de la belle Charlotte de Montmorency,
dont Henri IV fut si profondément amou¬
reux à la fin de sa vie, qu'il se couvrit de
ridicule par ses équipées et allait mettre
l'Europe en guerre à cause d'elle.
Puis, les montaignistes, sortis de la cha¬

pelle, s'assirent sur de vieilles pierres ayant
appartenu à l'abbaye de Port-Royal, et le
dialogue de Pascal et de Sacy sur Montai¬
gne fut admirablement dit par MM. Austruy
et Gherflls. Le docteur Armaingaud, qui di¬
rigeait et présidait l'excursion, prenant
alors la porale, adressa à Pascal un petit
discours où, dans le ton le plus respectueux
et le -lus admiratif pour son génie et pour
la haute valeur morale de ses intentions, il
lui démontra qu'il n'avait compris, ou plu¬
tôt qu'il n'avait voulu comprendre qu'une
partie de la pensée de-Montaigne, laissant
volontairement ignorer que Montaigne ne
s'était pas borné à avoir l'air de ruiner la
raison numaine une fois pour toutes, mais
qu'il l'avait ensuite si bien relevée, que c'est
la culture de cette même raison qui carac¬
térise son livre, et qui fait de lui le mora¬
liste rationaliste par excellence, et que si
elle est impuissante à éclairer les questions
métaphysiques et religieuses, il reconnaît à
cette même raison assez de force pour que
l'homme, pour que lui; Montaigne, puisse
établir, en s'appuyant et se guidant sur elle,
toute sa règle de vie, tous ses principes édu¬
cateurs, toutes ses opinions sur la vertu eî
sur les vices, tous ses jugements sur l'hom¬
me et sur les événements, toutes ses recettes
pour être heureux, toute sa prudence, toute
sa sagesse et tout son art de vivre.
Mais, en terminant, il exprime en termes

vraiment éloquents, pour quelles raisons,
bien qu'il ait en partie méconnu et même
calomnié Montaigne, dont sa pensée était
si fortement imprégnée, pour quelles rai¬
sons nous aimons et admirons Pascal.
Après ce discours, les montaignistes se

sont délicieusement promenés au milieu de
ce vallon charmant, d'une sévérité grandio¬
se et attirante, qui rappelle de si grands
souvenirs, et sont rentrés à Paris, se pro¬
mettant de trouver chaque année, au prin¬
temps, quelque nouvelle occasion de renou¬
veler dans les environs de Paris une réunion
d'un caractère aussi charmant, espérant bien
que les années suivantes l'illustre président
de la Société, M. Anatole France, et Démi¬
nent vice-président, M. Louis Barthou, em¬
pêchés pour cette fois, pourront les accom¬
pagner comme les années précédentes.

Un emploi intéressant
du chèque

La généralisation du chèque comme instru¬
ment de paiement étant un des moyens de
réduire l'emploi de la monnaie ou des billets
et d'atténuer les effets de l'inflation de la cir¬
culation, il serait.assurément intéressant d'en
étendre l'usage au paiement des salaires ou¬
vriers. Chaque ouvrier aurait un compte ou¬
vert chez le banquier de la société ou de l'in¬
dustriel qui l'emploie. Le compte serait cré¬
dité le jour du paiement du salaire et le mon¬
tant tenu à la disposition de l'intéressé contre
tirage par lui d'un chèque.
Une société anglaise « Lever Brothers » a

indiqué dans son rapport annuel aux action¬
naires qu'elle se proposait d'avoir recours à
ce mode de paiement, qui serait substitué aux
errements en usage qui consistent à payer
chaque ouvrier l'un après l'autre, ce qui en¬
traîne une perte de temps considérable et de
grands déplacements de numéraire avec tous
les risques qu'ils comportent. Cette société
propose d'accorder un intérêt de 5 % sur la
partie des salaires non retirés et laissés en
dépôt. Les banques auraient un intérêt évident
à remplir les fonctions de caisse d'épargne.
Au point de vue moral, il n'est pas douteux

que le sentiment d'avoir un compte dans une
banque et de l'administrer développerait chez
le titulaire l'esprit d'ordre et d'économie, le
soustrayant au danger qui résulte pour lui de
la disposition immédiate de la totalité de son
salaire et aux • tentations qui en sont la con¬
séquence.
Cette suggestion mériterait d'être étudiée et

mise en pratique.
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Le Port Aérien"
DE BORDEAUX

Dans notre compte rendu de (3)a séance''du:
Conseil'municipal de Bordeaux du 21 jùi/IIet
courant, nous avons succincùirnent signalé
le projet de création, dans la banlieue de
Bordeaux, d'un « port aérien », pour l'ins¬
tallation duquel la Ville offre à l'Etat te do¬
maine des Anguilles, acquis jadis, comme
on le sait, dans le but de capter la nappe
d'eau souterraine pour notre alimentation.
La création de ce port aérien est une ques¬

tion des plus intéressantes, aiusst bien au
point de vue général qu'au pW.nt de vue lo¬
cal Nous croyons donc devoir y revenir en
reproduisant quelques précisions fourni^
au Conseil à l'appui de la demande de con¬
vention — présentée par le rmaire — avea
l'Etat.
La navigation aérienne entire progressive¬

ment dans le domaine^des réalisations : des
lignes aériennes ont été déjjli créées il y a
plusieurs mois pour des services postaux.
Plusieurs d'entre elles, celles de Paris-
Bruxelles, Paris-Lille, PaTIs-ÏLondres, fonc¬
tionnent même pour les passagers et pour
les colis. Aujourd'hui, il s'agit de dévelop¬
per, de vulgariser et d'orgemiser ee nouveau
moyen de transport.
L'Etat a confié l'exploi'tation des lignes

aériennes à des Sociétés privées;, qui, eu
échange de la subvention <fu'il le«r accorde,
sont astreintes à un caMer des c/harges pré¬
cisant leurs obligations. Le concours de
l'Etat se manifeste en outre pair la dotation
du port en bâtiments, ateraers, etc.
Dans l'esprit du service aéronautique du

ministère de la guerre, Bordeaux serait le
point de départ des lignes aérriennes : Bor¬
deaux-Nice par Toulouse, Cetto et Marseille ;
Bordeaux-Lyon et Bordeaux-Maroc. Le tra¬
jet Bordeaux-Nice pourrait ^'effectuer en
quatre heures; celai de Bordeaux-Lyon, en
deux heures trente.
Après une étude des plus, minutieuses, il

a été reconnu que le domaine communal des
Anguilles, situé sur la commune de Pessac,
en bordure du chemin de grande commu¬
nication n. 104 (Bordeaux-étrcachon), à fai¬
ble distance de la gare de Gazinet, se prête
on ne peut mieux à l'installation du port
aérien de Bordeaux, Tout au plus serait-il
nécessaire de l'èquarrir en procédant, par
voie d'échange avec les propriétaires rive¬
rains, à l'acquisition de quelques petites par¬
celles.
Ajoutons que ce vaste domaine, qui con¬

fine aux communes de Suint-Jean-d'IMac et
de Cestas, a une contenance approximative
de 175 hectares. C'est dans ses limites que se
trouvent les sources du Peugue.
Le nouveau port est à 3 kilomètres à peine

de l'Alouette. Le prolongement du tramway
Bordeaux - Pessac - Alouette jusqu'aux An¬
guilles pourrait donc être facËement réalisé,
afin de relier pratiquement notre ville au
centre aérien.
La concession du domaine des Anguilles

constituerait la part contributive de la tille
à l'organisation du port. Il serait cédé à.
l'Etat, sous forme de bail amphithéotique
de 99 années, an prix de locat/ion — pour
la forme — de 1 franc par an. Tous les tra¬
vaux d'installation ou autres seraient à la
charge de l'Etat, qui restituerait immédiate-'
ment le terrain à la ville si le port aérien
était déplacé ou supprimé.
Telles sont les principales dispositions de

la convention avec l'Etat que le Conseil a
votée. Formons le vœu que Bordeaux pos¬
sède bientôt ce nouveau port, qui complé¬
tera son superbe outillage économique.:

Les médicaments de 1907 à 1917

Les médicaments comme les livres ont leur
destinée. M. L. Grimbert, professeur à l'Ecole
supérieure de pharmacie ae Paris, a publié
dans la « Revue scientifique » une curieuee
statistique ; «c la Thérapeutique jugée par les
chiffres entre 1907 et 1917. » Il y a aes dro¬
gues de tout repos dont la consommation n'a
pas varié depuis vingt ans; en tête de la liste
figurent encore — qui l'aurait cru ? on 6e les
repasse donc toujours?— la poudre de rhu¬
barbe et les feuilles de séné; puis viennent les
sulfates ae soude et dte magnésie, le sous-ni-
trate de bismuth, le salicylate de soude, le
nitrate d'argent. La dépense d'opium reste
fixée à 100 kilos par an, mais c'est moitié
moins que dans les quarante dernières années
du dix-neuvième sièole. Le laudanum de Sy-
denham perd du terrain; l'iodure et le bro¬
mure de potassium plus encore; l'huile de foie
de moiue et te sirop antiscorbutiqjue égale¬
ment. Par contre, le sirop iodotanniqiae et la
teinture d'iode présentent un accroissement
énorme. L'aspirine tend à supplanter le pyra-
midon et l'antipyriae. Parmi les antiseptiques,
le sublimé, l'acide borique, le perme-nganate
de potasse, le phénol, le salol, l'iodolorme, re¬
culent; la faveur de l'eau oxygénée p>âlit; seul
le formol va de l'avant. La consommation de
l'urotropine, du véronal^du collargoft augmen¬
te sans cesse. Pendant la périodb considé¬
rée, il n'a été introduit dans les services hos¬
pitaliers que oinq médicaments nouveaux :
novococaïne, argent colloïdal, ajrsénobenzoL,
novarsénobenzol et galyl.

L'industrie frigorifique
EN ARGENT INE

L'Argentine occupe dans, le domaine de
l'industrie frigorifique la première place
dans le monde, c'est ce qui ressort d'un rap¬
port présenté récemment au ministre ae
l'agriculture argentin par le directeur de
l'Economie rurale et de la statistique.
Voici, en tonnes, les quantités exportées

durant les années 1913-Ï.91.7 (bœuf, mouton,
agneau, porc, etc.) :

1918 1914 11115 1916 1917

Argentine 446,629 461,998 443-305 546/168 561,OT0
Etats-Unis 220,567 207,514 572,,240 578,467 675,029
Australie. 216,880 » 24(j,05l 58,793 150,916
N.-Zélande 133,314 166,334 183,974 168,716 »
Uruguay!. 80,749 88,167 12 2,421 100,243 »
Aut. pays 46,765 50,415 11)3,510 205,132 243,385

1,144,904 974,428 1,6 34,401 1,657,409 1,635,300

Pendant les années 1915-1917, les Etats-
Unis ont occupé le premier rang, mais il y
a lieu de se rappeler que, dans le chiffre
total correspondant à chaque année, sont
comprises les énormes quantités de viande

fÉÉAj ifies
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chiffraient par 578,467 tonnes, dont 452,394

de porc embarquées pan les Etats-Unis. Ainsi
en 1916, les exportait ' '

578,46'
àc«s des Etats-Unis se

tonnes de porc, soit 78 %.
L'exportation d'Argantine des viandes pen¬

dant les aimées 1914-1917 a été la suivante
(en tonnes) :

1913 1914 1915 1916 1917

Bœuf congelé 3?0,l39- 371,345 382,952 428,619 394,857
Mout. et agn.
congelés 45,928 58,688 35,040 51,318 39,820

Viande porc.... » 353 915 1,512 1,661
Divers : Lang.,
cons., extr... 30,562 31,612 44,398 64,609 124,732

446,629 461,998 443,805 546,058 561/170

Dans un rapport ultérieur, la même direc¬
tion établit que les animaux abattus en 1917
dans les entreprises frigorifiques et fabriques
de conserves affectées exclusivement à l'in¬
dustrie de la viande, représentent un "poids
brut de 762,449 tonnes, à savoir :

681,293 tonne» pour l'exportation et
81,156 tonnes pour la consommât, lndtg.191319141916

1916.1917
1918......

2,515,900
2,844,700
2,246,500
2,164,600
1,009,200
1,699,800

1,527,700
1,962,700
4,457,500
5,718,200
5,334,800
6,876,400

3,006,600
3,397,600
1,308,100
932/00
869,600
21,300

De tels chiffres montrent la richesse du trou¬
peau argentin et les inappréciables ressources
qiue l'Europe peut continuer d'en tirer.

Total : 762,449 tonne» desquelles : 90/ % soit
690,016 tonnes brutes correspondant à la viande
de bœuf; 7,4 % soit 56,411 tonnes, à la viande
de mouton et d'agneau et 2,1 % spit 15,012 ton¬
nes à la viande de porc.

Comparé à l'année 1913, qui fut la meil¬
leure pour l'exportation de la viande de
bœuf, le gros bétail abattu en 1917 montre
une augmentation de 843,573 animaux : 2
millions 161,725 animaux en 1917, contre 1
million 318,152 en 1913.

Les expéditions de viande congelée ou
refroidie pendant les années 1913-1918 se
présentent ainsi :

'Carcasses de
moutons Quarts de Quarts de

et d'agneaux bœuf bœuf
congelés congelé refroidi

Bordeaux,. 20AJuillet.

j GRAINS ET FARINES
BLES. I— La moisson se poursuit très acti¬

vement dans toutes les directions, et avec
des conditions atmosphériques parfaites. On
peut dotnc espérer qute le grain sera sec et de
bonnee conservation si des pluies trop abon¬
dantes ne surviennent pas avant Vis battages.
On n'ast pas encore fixé sur les rendements,
mais si les blés de printemps onit pu profiter
des (dernières pluies, il n'en est j>as de même
des "blés d'automne et d'hiver, dont la matu¬
rité était à peu près terminée. On s'attend
doùc à une récolte déficitaire Bant en quan¬
tités qu'en qualité, et, en outre, on constate
presque partout une très iorie proportion
ûe graines dans les blés.
Les offres de la culture sont d'aaitant plus

nulles que les blés de la derrière récolte sont
épuisés et que meuniers, conMnerçonts et cul¬
tivateurs sont encore dans 1'lnbertitud.e la
plus grande au sujet des déclsiofaç gouverne¬
mentales pour la prochaine réorilte. il 6erait
cependant nécessaire, à bref déVii, avant que
les affaires soient trop engagée) s, que le gou¬
vernement fasse' connaître les mesures qu 11
compte prendre poux la nouvelle campagne
de blés. Il ne peut, sous le n rétexte de
pas laisser augmenter le prix qq pain, conse*A
ver le régime actuel, qui coûte unimilliaVd
par an au contribuable.
On cote: Blés du pays, 73 'fr. les 100 kflos

nets, nus, pris en culture.
FARINES. — L'approvlslo-nn ement de la bou¬

langerie est assez régulier ejt est assuré tant
en farines indigènes à 80 % qu'en farines
■américaines.
On cote : 5o fr. les 100 Ifijos nets, nus, pris

au moulin, farines entières, ou mélangées de
succédanés.
SEIGLES. — Les offres sont encore assez

rares, mais vont augmenter d'ampleur aussi¬
tôt les battages terminés.
On cote : Seigles nouveaux, livraison août

de 64 a 65 fr. les 100 kiion, déjpart.
ORGES. — La moiss on se fait très active¬

ment et la qualité paraît assez belle.
On cote : 70 fr. les 100 kilos nus, gare départ.
MAIS. — Les offres en mais Indigènes sont

absolument nulles, et les mais roux de la
Plata sont en hauss/e très accentuée.
On cote : Mais ro/ux Plata, vieille Ou nou¬

velle récolte, livraison septembre et octobre
et octobre et novembre, 70 fr. les 100 kilos
logés, pris à bord, Bordeaux.
AVOINES. — Il se confirme que la réOBlte

en avoines de printemps surtout sera forte¬
ment déficitaire: et que les avoines d'hiver
ont, elles aussi beaucoup souffert de la séche¬
resse. Les battages ne commenceront que
dans quelques jours et on pourra être mieux
fixé sur les rendements à l'hectare, qu'on pré¬
voit cependant comme très faibles. La de¬
mande est très active en disponible pour le
Nord et l'Est, et les cours sont très fermes.

FOURttAGES
Dans plusieurs régions, les foins ont souf¬

fert de l'abondance dos pluies. Néanmoins, la
récolte est bonne dans notre rayon.
On cote : foin, 20 fr. les 100 kilos sur le pré;

ï20 fr. à 130 fr. les 400 bottes ou 500 kilos.
Paille de froment, demande très peu active.

On cote : 91 a 95 fr. les 100 bottes de 5 kilos.
POMMEÎS DE TERRE

Les variétés tardives ont été favorisées par
les pluies survenues au moment de leux dé¬
développement. La demande reste régulière,
mais les offres étant plus abondantes les prix
se tassent.
On cote: Charenihes, 70 fr. départ. Perpignan,

50 à 55 fr. les 100 kilos départ. Cavaillon, 50 à
55 fr. les 100 kilos départ.

BOIS DE CONSTRUCTION
Ayant en mains un assez fort tonnage, les

Suédois pensaient tenir le marché en pouvant
faire des offres C. A. F. Cette »x\)tnœuvre
d'accaparement du fret neutre a eu pour con¬
séquence une hausse sensible du fret, et c'est
une entrave aux affaires. La combinaison se
retourne contre ses auteurs et de ce fait d'au¬
cuns prétendent que la campagne en sera!
fâcheusement influencée.
Il faut pourtant signaler (rue les résultats à

ce jour sont appréciables si ce n'est trè9
beaux, car on estime que les Suédois ont ven¬
du 500,000 standards.
Il est évident que ce chiffre n'aura sa pleine

valeur que lorsqu'on connaîtra les quantités
exactes exportées. La position des vendeurs
est incontestablement solide et les prix dont
ou parle en sont la justification. On indique
435 couronnes f. o. b. pour des 2 V4*7 et do
470 couronnes pour des 1x8 rouge et blanc,
non classés, de Sundswall.
Dans le tiord de la Fran'ce, on se plaint

que la marchandise n'arrive pas. Ceci est,
d'ailleurs, paTtout. et je connais des lots de
bois dur de construction qui sont attendus
avec impatience pour servir â la réfection de
matériel roulant et qui depuis plusieurs mois
attendent les wagons qui les amèneront vers
Bordeaux, environ 200 kilomètres.
Il s'est traité dans le Nord des hauts traits

en chêne beau bols â 850 fr., et ces Jours der¬
niers des plots chêne à 340 fr. et aussi â 400 et
425 fr. Mais ces prix ne font pas cours.

Petite Correspondance
— Lecteur, Preignac. — 1. Non. — 2. Deux

ans. — 3. Opposition dans les vingt Jours du
congé.

. „
— Toulenne, cl. 1898. — Vous aurez satisfac¬

tion lorsque le Sénat aura ratifié la loi votée
par la Chambre le 27 juin dernier. Attendu.
— M. R. K. 211. — 1. La loi du 4 janvier 1910,

complétant celle du 9 mars 1918, dit que vous
devez fairo notification par huissier dans les
vingt jours qui suivront la réception du congé.
— 2. Il n'existe pas de médaille coinmémora-
tive spéciale à Verdun accordée par le gouver¬
nement. L'Insigne qui a été fait en mémoire
de la résistance de Verdun n'a rien d'officiel.

— Pêle-Mêle. — 1. Vous n'êtes pas dans les
conditions pour bénéficier de la loi sur les
loyers. Vous êtes donc obligé de vous incliner.
— 2. Ifimbre de 0 fr. 20. — 8. Variable.

■ Locataire Inquiet, 29. — 1., 2., 3. Vous ne
dites pas depuis quand vous occupez ce loge¬
ment. — 4. Signification par huissier.
— Lieutenant N. R. — Il faut vous adresser à

votre chef de corps qui, vous connaissant,
pourra vous proposer pour la Légion d'hon¬
neur, en raison de vos états de service pen¬
dant la guerre.

— J. 0.. 1918. — Non, cela ne vise pas les
classes faisant partie de l'armée active.

— J. B., 34. — Adressez une demande moti¬
vée au directeur de l'enregistrement.
A. C. K„ 18,425. — 1. Variable suivant les lo¬

calités et les ordonnances de police. — 2. Dans
le. Code civil.
— Vieux lecteur. — Oui, vous pouvez deman-
er la pension à la sous-intendance si votre
fils n'était pas marié et s'il ne laisse pas
d'enfant.
— P. M. 10.— Situation spéciale pour la¬

quelle nous vous conseillons de voir un avocat.
MAITRE-JACQUES.

mmmrnrn—————— n

La prime de démobilisation
Les démobilisés qui ont besoin d'argent ne

doivent pas hésiter à demander le paiement
intégral de leurs primes en Bons de la Dé¬
fense. Ils n'auront qu'à s'adresser ensuite à
l'Agença Hélios, 45. Faubourg-Montmartre,
à Paris (Téléph. : Gut. 52-41), qui les leur
remboursera immédiatement aux conditions
les plus avantageuses (6 %).
Notice franco sur demande.
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LE

Monde Illustré
Revue Française et du Foyer

Numéro d'aujourd'hui >

La veillée funèbres s: :: :i :: n :i e
M. Clemenceau au Cénotaphe. » :: :: ::
Les trois Maréchaux Jofîre, Foch et Pétain,
par Henry Bordeaux :: :: :: :s s:

Le défilé des soldats sous l'Arc de Triomphe.
La place de l'Etoile au commencement du
défilé :: :: :: :: :: :: :: :: :: :: ::

La place de la Concorde pendant le défilé.
La rue Royale ; La place de l'Opéra ; A
la Porte Saint-Martin ; Place dé la Répu¬
blique « :: :: n :: :: :: :t ::

Les t b côté » de la Revue, la foule daps
les rues, sur les toits. :: :: i: i: :: ::

Toute» le» Semaine» :

La Vie Française, par Henry Bordeaux, de
l'Aoadémie Française ; La Femme sans Nom,
par Lenôtre ; Aujourd'hui, par Albert Fla-
mbnt ; Le Courrier de Paris, par Antoine
Redier ; La Chronique des LivTes, de Jacques
duval ; Le Carnet d'une Française ; Autour
du Foyer; Courrier réservé aux Abonnés, etc.

CAMION 4Tonnes
Prix net : 29.300 Francs

Livraison Rapido
Demander Notice et Catalogue

32,3ou!eyardV!

Résident
BORDEAUX

i ENTERITES ] HERNIEet MALADIES GASTRO-INTESTINALES Eëffl Miln US UU
Diarrhée verte des nourrissons, Entérite muoo-
mombraneuse, tuberculeuse ; Constipation,Aooldents appendloulatraa, Fièvre typhoïde,Maladiesde la Peau,Aoné,Eoréma,Furonoles.etc.1 GUÉRISON CSRTAINR par l'usage de V

I £8PLUS PUISSANTANTISEPTIQUE! sans SEorcev-o ni Cuivre

, "TilaiïB!tee?ênZM» lTiZale'
d'ANIODQË. INTERNE

dans une tasse fie fleurs d'oranger,
i Para, 4'50 iuitiatMlP"»,—Ranttltnementt etBrochures :,

1 S^del'ANIODOLf40,Rue Condorcet,Parli.^g^
IMPORTANTE COMPAGNIE ASSURANCE

automobile, tous risques, demande agentsdépartementaux. Ecrire avec références.Assurances, 3, rue Scribe, Paris

thmam tLnals ROEDERER"Wes-jn*. ROEBEFIER
fa»ï-ie-tie.„ j« hennessï
Cacao tarif.

V"e AMPHGUX
a a b ■ i •

ïtriotlili...;) FRéTELLI COR!
astispnments ;

iraifs-ftj d" LlquTr"*
Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge
vins. spiritueuF&liqueurs
fies premières aarpes et de toutes jmeoances

PAUL BONIFAS-BORDEAUX
78, Quai des Chartrons

S8HBBHB TÉLÉPHONE 653

P^RACAHOOT».ARABES^
DELANGRENIER

DÉJEUNER DU MATIN SUCRÉ
« A!Ji2 f2L.U320nst i L uon t pout- les ENFANTS, lesCONVALESCENTS, les VIEILLARDS : facilement
différé par les ESTOMACS les plus DÉLICATS.
Plwrmtc.,eplurlix. DépOt : 11, ». de>S»-Père),Hrt>..

Ali
v CON

iL dlg

M
□ ri s nC N°ùce gratuite. bénit, pharm •
r t. L fl U t 27, rue Matabiau. - TOULOUSE.

Le Meilleur Laxatif

GRAINSJALS
un seul au repas du soir
effet le lendemain matin

Chasse u bile «tFurijie i« sang
^64^bouhport-royalparis^montesph^

MEMBRE OU WRY et HORS 00NC0URS
Le bandage GSASOl guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous oeux qui, affligés dtt >

hernies, furent guéri - grâce ù la méthode ration»"
■eftlle et onrafive du oétèhre eDéciaiist"
ï-e oanaage ae M. d. GLASER.63, Ba seoastopoU

Paris, est absolument saus ressort, il mqjqtisnii .les hernies les plus fortes et les plus anciennes.)les réduit et ies fait disparaître. Dans an but?
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous ?oir cet éminent nraticien A s

Tarbes, !e 24, hôt. Darmau et du Commerce. 7
Oloron, le 25, jusqu'à 3 h., hôt. de la Poste.'
Bagnères-de-Bigorre, le 26, jusqu'à 4 h., hô-';
tel Bousquet, place Lafayette.

Pau, les 27 et 28 juillet, hôtel du Commerce, i
Maubourguet, le 29, hôtel de France.
Lannemczan, le 30, jusq. 4 h., hôt. de la Ga/a ;
Lourdes, le 31, jusqu'à 3 h., hôt. de Franêe.
La Réole, le 1er août, Grand-Hôtel.
Bazas, le 2, jusq. 4 h., hôt. du Lion-d'Or.
BORDEAUX, le 3, hôt. Moderne, 7. r. Buffon,^
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga.

lement à :

Ussel, le 25, jusqu'à 3 h., hôt. du Dauphin,i-
Limoges, le jeudi 31 juillet, hôtel Moderne;
Bellac, le 1er août, hôtel de la Pyramide.
Saint-Maixent, le 2, l!ôt. des Trois-Piliers.
Bressuire, le 3 août, hôtel de France.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

(Test à

ISAI0I

Grande Métropole Eoriogère
de France que vous trouverez

MEILLEURES MONTRES
en vous adressant directement aux

Anciens Etabî* BENOIT
PETOLAT V" et ANGUENQT, piopT"

à BESANÇON (Doubs)
(Usines à Besançon, Morteau, Villers-le-Lac)
qui vous enverront contre 0.23 en timbres, leur

Superbe Album illustré
La plus importante maison vendant directement,
sans intermédiaires, «es montres dé précision

au prix de fabrique

Lait

.Les enfants^x
en ont
un peu

condense î|

(NESTLÉ!
.Farine

Lactée.

Bientôt....
ils en auront^

beaucoup

ASTHME
REMEDE EFFICACE
Cigarettes ott Poudre
Phi«- Signature j. ESP1C sur chacpo cigarette

Rajeunit le Visage et le Corps
»E la FEMME

Do S & 5 pilules par jour.
Dépositaire pour BORDEAUX s

gj Ph"BOU8QUBT. 8. Rue Bto-Catherlne.

àEégfisse Pectorale LK%
| au GOUDRONI Essayi

C'

gelee parfumee
supprime: le FEU du rasoir .
Paré» HYALINE, 87, Faub» PoissoEnièra, Parla. ;

Envol d'un spécimen GRATUIT sur demande. ]
Abonnement d'essai de six mois (30 francs).
S'adresser i 13, Quai Voltaire, Paris.

GUÉRISON DE LA HERNIE

institut Herniaire^"
HO. Boulevard Z---X Richard-Lenoir.Pjuaa

M. le Dr VERDIER reçoit et fait la démons¬
tration de sa ceinture L'UNIVERSELLE,
bi-vetêe, à:
Poitiers, jeudi 24 juillet, hôt. du Plat-d'Etain.
Limoges, 25 juillet, h1 de France, c. Bugeaud.
Périguoux, samedi 26 juillet, hôt, Terminus.
BORDEAUX, 27 juillet, hôtel du Centre, rue
du Temple.

Essayer ces petites Pastilles I la. boite
c'est les adopter. j 90 centimes

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature !.. B. en vert.

[DANS LES PHARMACIES

SAISON 1919

VICHY
ÉTABLISSEMENT THERHAL
Ouvert depuis 1e tr MAS

Nombreux Hôtel3 etVillas
Pensions de Famille.

VOIES URINAIRES-
Giennerragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatlte,
fiVDUII RQ Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, etc.
» I rniua GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveâux traitements faciles à appliquer par le malade seul.

FORCE VIRILE -Xri. ISIFUITS
laboratoires.spécialités UROLOGIOUES

£ 22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

■. f .V '!

COGNAC PELUSSON
I Garanti PurIfin des Charentes

Agent: G. DAVID, Entrepôt, 19, rue Cornac, 80RDGUX

Les Directeur, j
Le Cirant, G. Bouchon. — Imprimaria apéciala
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ilA FILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES

m
. .

Le dernier Jour de don Juan
(S-ulte)

— Un logis tout simple, mademoiselle, mais
ihà i« ne pSa vous dire à quel point je suis dé-

crue madame votre mère na veuille pas

accepter l'hospitalité... ne fùtce que pour une
J'accepte, monsieur, dit enfin l'inconnue,

jd'y demeurer un long... un assez long mo-
taent... peut-être une heure... car... car... je me
croyais vraiment plus forte...
Sa voix s'éteignait presque; elle avait de

grands frissons. „ , ,
— Il va me falloir, en effet, quelque repos...

joui... quelques heures peut-être...
— En ce cas madame, prononça le marquis

avec sa plus adorable galanterie, soyez la bien¬
venue, la très bien venue, au château de Li-
gneroy.
Et il les introduisait dans le vestibule.
— M. de Ligneroy !... murmura la mystérieu¬

se inconnue. 3';;a ion étrange, où il y, avait et.

de l'épouvanta et de l'amertume et même de
l'ironie.
Et sa fille eut un mouvement de stupeur, ain¬

si que M. de Ligneroy, quand elle ajouta:
—. Vous arrivez donc toujours, monsieur, a

tout ce ŒU8 vous voulez avec les femmes ?
M. de Ligneroy, ravi, ripostait bleu vite:
— Aurais-ie donc l'honneur, le bonheur de

vous connaître, madame î
La réponse ne vint qu'après upe assez lon¬

gue réflexion.
— Non... non, monsieur le marquis, vous ne

me connaissez pas... Mais fi n'y a pas de fem¬
me de mon âge, dans notre monde, qui ne
sache que te plus grand danger auquel elle
puisse être exposée est de se trouver sous le
même toit que vous. Je veux espérer, cepen¬
dant, que le marquis de Ligneroy, chez qui
mous acceptons l'hospitalité, ne ressemblera en
rien à celui qui a si galante... ou si détestable
réputation ?... Voulez-vous m'en donner votre
parole d'honneur, monsieur?...

— Vous commenoez par me donner, vous,madame, une bien sévère leçon... et par rffefaire repentir, pour la première fols de ma vie,dune réputation... dont j'avais peut-être lasottise de m'enorgueillir... Et vous faites celadevant mademoiselle, pour qui, sans la con¬
naître, je me sentais pris, comme pour vous,d une si respectueuse sympathie !...

— Ah ! s'écria la femme, en lui tendant lesdeux mains, je reconnais que je viens d'avoirtort... Mais... mais...
.Elle entraînait M. de Ligneroy à quelque dis¬tance, et, sa voix dépassant à peine son mas¬

que ;
— C'est que je suis mère, monsieur.
— Eh ! madame, répliqua le marquis avec

un petit rire, comme vous auriez tort do
vaùs wifaiiéter au sujet d'une jeune &Ue„

quand vous êtes auprès d'elle ! Il n'y a en -

danger ici que moi, de semtir sous mon toit
la femme que j'ai eu, tout à l'heure, l'indici¬
ble bonheur de presser, presque évanouie,
sur ma poitrine !...

— Eb bien ! eh bien ! quoi 1 fit l'inconniue
d'un ton qui se raffermissait et qui aboutit
assez vite à un éclat de rire; quoi, déjà,
monsieur de Ligneroy ? Je croyais que vous
deviez borner votre nospïtalité à nous me¬
ner devant un grand feu ? Car, dût cela vous
humilier, je vous avouerai que votre galan¬
terie n'est pas encore parvenue à me ré¬
chauffer I

Ce soudain revirement, cette femme tout à
l'heure si angoissée, et si brusquement co¬
quette, bouleversa un peu Ligneroy, d'a¬
bord; mais 11 s'apercevait bien vite que c'é¬
tait du nervosisme, et il disait :

— Je vous précède, mesdames.
Et, gravissant l'escalier en quelques boads,

il criait :
— Eh bien 1 eh bien I est-ce prêt, Jacqui-

nette ?
— Oui, monsieur le marquis, ça flambe 1
— Alors, fais-moi le plaisir de dégringoler

bien vite à ta cuisine et d'en rapporter de
l'eau chaude, toute l'eau chaude dont tu
pourras disposer.
Puis, venant prendre la mère et la fille et

les amenant devant cet élégant logis, qu'un
feu de bois bien sec éclairait comme en plein
jour :

— Vous êtes ici chez vous, mesdaines;
vous y Testerez aussi longtemps que vous le
voudrez... vous en repartirez quand vous le
désirerez... Personne au monde n'y connaî¬
tra votre présence que cette bravé femme,
de la discrétion de laquelle je vous réponds.
r— Et au© nous demanderez-Vous, mon¬

sieur, en échange de tant de bonne grâce ?
— Rien, madame... si je peux appeler rienle bonheur de vous avoir été agréable !
— C'est que je vous prends au mot, mon¬

sieur, et que je vais être— que nous allons
être... effroyablement ingrates...
La jeune fille rinterrompft-

Comment pouvez-vous discuter encore,
maman, quand vous grelottez ?...
— Non, petite chérie...
Et, se rapprochant du feu ;
— Je sens déjà que je nae remets... que quel¬

ques heures de repos me suffiront... Il faut que
monsieur de Ligneroy ait la bonté de me
promettre que nous repartirons d'ici sans
Qu u ait essayé de nous revoir, sans qu'ilnous ait même demandé qui nous sommes !

— Vous êtes, madame, las plus jolis mas¬
ques que j'aie rencontrés de ma vie ! Gardez
votre secret... pourvu qr/e vous ne me de¬
mandiez pas de ne pas essayer de le percer
plus tard I
Et, comme la femme lui répondait déjà

par une protestation, il s'éloigna en disant •
— Je vais m'occuper moi-même des che¬

vaux... Dès que vous en donnerez l'ordre,
votre voiture, madame, sera à la porte du
château.
Et il disparut.
Aussitôt, l'inconnue s'effondrait sur un

fauteuil, an proie à une crise nerveuse si vio¬
lente, que sa ftile s'alarmait vainement- et.
très résolue, elle lui parlait enfin avec toute
l'intimité de la langue française :
— Non... non, ma petite uflère chérie

adorée... Non... non ! Quel que soit le dan¬
ger que nous courions, tu ne repartiras pas
tu n exposeras pas ta vie qui m'est si pré¬cieuse... qui est tout ce que j'ai au monde
Et,-malgré la résistance que lui opposait

sa mère, elle lui arrachait son masque, bri¬
sait son col, lui enlevait ses vêtements- et,
quand elle l'eut à demi dénudée, et qu'elle
put baiser cette poitrine glacée, marhree ce
rut presque de la rage contre cette décision
de sa mère de repartir :

— Mais ce serait de la folie, maman!...
Mais je te désobéis... Je substitue ma volonté
à la tienne 1... ,

Et comme, à ce moment, elle entendait de
gros pas et la bonne voix de Jacqomette an¬
nonçant : « V'ià d' l'iau chaude ! » elle se pré¬
cipita vers la porte, l'ouvrit brusquement; et,
en prenant les deux brocs qu'apportait Jac-
quinette, elle ordonna à la breve femme
ébaubie :
— Allez prévenir, immédiatement, M. le

marquis de Ligneroy qu'il n'ait pas à s'occu¬
per des Ghevqux... Ce serait folie, avec un
semblable orage, que d'exposer ses bêtes...
Du reste, ma mère ne sera pas en état de
repartir avant plusieurs heures-, peutiêtre
avant demain. Donc, dites à M. le marquis
que nous acceptons entièrement, absolument,
l'hospitalité qu il a bien voulu nous offrir et
que nous lui en sommes... que je lui en suis,
inoi surtout, profondément reconnaissante.
Allez !... vite I
Et. ayant brusquement refermé la porte,

elle revenait vers sa mère qui, anéantie, mur¬
murait :
— Ah 1 ma pauvre enfant... raa pauvre en¬

fant. Qu'an-tn fait?... Si tu savais... si tu sa¬
vais ce que c'est que cet homme !...
Mais, a ce cri de désolation, la jeune fille

répondait par le plus Bel éclat de rire :
— Ce que j'ai fait, ma petite maman?... Je

t'ai sauvée peut-être d'une flusxion de poitri¬
ne... et moi d'un gros rhume-. Tiens I
Elje éternuiait bruyammenkî-

— Mon Dieu !... Mon Dieu !... tu riras donc
toujours de tout?
— Préférerais-tu donc que j'en pleure?...
— Chère petite folle, va 1 murmura la mère

en mettant un baiser à son front. Que c'est
bon de te sentir si pure, si innocente !
— Pas si innocente que cela, va i Et c'est

pour cela que je ris de si bonne humeur de la
crainte que t'inspirait... que ne t'inspire plus,
j'espère, ce M. do Ligneroy ?
Tout en parlant, elle achevait i!e déshabiller

sa mère, la soignait, la réchauffait, mettait
ses vêtements à sécher devant le feu.

■— Chère petite, je te laisse faire... Je suis si
faible aujourd'hui...
— Il faut bien que les rôles changent de

temps en temps... D'ailleurs, moi, en cinq mi¬
nutes !..
Voyant sa mère reprendre un peu de ses for¬

ces, et même de ses couleurs, elle se dévêtait,
elle aussi, tandis que cette objection éclatait
encore ;
— Dans cette chambre, Seigneur!... Mais

c'est que tu fais comme si nous étions chez
nous )
— Parfaitement, ma petite mère I répliqua

la jeune fille, passant déjà la tête par la porte
conduisant au cabinet de toilette de M. de Li¬
gneroy. Notre chez nous, d'habitude, c'est
l'hôtel, puisque nous n'avoîïs jamais eu d'au¬
tre demeure... Eh bien ! cette nuit, nous som¬
mes descendus à « Ligneroy Hôtel », voilà
tout ! Et il est joliment bien cet hôtel. Oh 1
viens voir, maman !
La jeune fille pénétrait, ravie, dans ce cabi¬

net de toilette de petit maître, organisé avec
terat le raffinement moderne, mais garni de
si séduisantes gravures du XVIII0 siècle,
qu'elles provoquaient cette remarque de la
Urne fille ;

— Oh! oh! monsieur de Ligneroy!... Il n»i
faut pas trop regarder vos murs... Qa feriti
donc sa toilette les yeux baissés...
Sa mère balbutiait : i
— Tu peux... Tu peux, mon Dieu, pénétre»;

ici... te servir de... i
— Ah çà ! maman, voudrais-tu que je m»!

prive d'un aussi bon cabinet de toilette, aprèaj.
un semblable voyage 1 Car tu nous en as faite -
faire une trotte, aujourd'hui... et sans von»'»
loir m'en donner la moindre explication 1—i »
Car tu ne m'as pas encore dit...
Soudain, la jeune fille avait eu l'air de sa

mettre en coière. Mais somme sa mère Jofrj
gnait les mains, toute suppliante, en murmttc
rant: t

— Plus tard, plus tard, chère petite, je te dl»'
rai... Pas en ce moment, je t'en prie J !
— Soit, soit, ma petite maman, ne m'explfr;

■ que pas pourquoi nous avons fait un si grandi!
détour, toutes seules, sans notre bon chaufféui^1
dans l'unique but de visiter le château de Ken»!
malay, sa galerie de vieux portraits, et pouriî
quoi, à peine en vue du château, tu pren''1» "
brusquement la décision de nous enfuir, dé.ite la vitesse de nos douze-chevaux, par quekchemin que ce soit, à droite, à gauche, retoufiant sur, nos, Pus, comme de pauvres bichtaffolées devant le chasseur... et qui allaient s1rement périr dans un précipice, sans cet hom-
me abominable, qui a un si joli château, unaîchambre si ravissante, un si délicieux cabine®
ae'"mette, et qui comprend si bien les fenwmes quà peine sommes-nous chez lui... Oh ! ti
vas me trouver bien prosaïque, maman,
u esprit si élevé, si poétique... Mais je l'em^brasserais, co M. de Ligneroy, d'avoir pensâ àE
nous envoyer tout de suite « d'i'iau »

m w
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Voire souci de propreté
®Jous interdit de porter un corsage, une robe, une
écharpe maculés, salis, tachés. Vous ne ■Coulez

plus de taches
sur •Cos -Cêtements car Vous tenez à Votre bonne
réputation. C'est pourquoi Vous Vous servez du

JALAPA
produit détacheur et conservateur des couleurs qui
nettoie parfaitement à chaud ou à froid les Vête¬
ments et étoffes de toutes sortes. Vous trouvez le

jalapa
dans toutes bonnes Épiceries, Drogueries, Merceries.

xz/feâ ïbuô'fiïemeé

en BOITES et ~FLACONS
iCnvoi Gratis Brochure Illustrée avec*recettes
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38, rue Retrait, PARIC

•.■■aseBaiBaitiituk

FAITES desÉCONOMIES ;
par

t'usage des SÂV©Nf> |
LA perdrix à

*72 o/o a'îuxile. « g
saint-martial s 1

60 o/o d'huile. 2 "
le coran et m.p.ic,i!

0 A baise d'oléine

R ET DES (1 g

1 lessives f ■H Mousseuses eh Savonneuses. y) a

5 le coran bleu »{
l'anémone ' j

Produits essentiellement Français
fabriquée dans H» Usines ■

huilerie * savonnerie - stéarinerie l
© de la C* Gla de l'Afrique Française 5

BORDEAUX — «, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX

Dentifrice Végétai
au Cochléaria des Pyrénées

esîte sffll ûentlfrice adapté spécialement a tons les soins de la Poncïe
Elixir, Pâte, Poudre, Savon

"j, compagnie du cressol, bordeaux
Brr vente s GrandsMagasins, Parfumeries et Pharmacies

«
V-

sud-ouest
Société Anonyme

' CAPITAL : 10 MILLIONS
'Cil liquidation suivant décision de
... . l'Assemblée extraordinaire du
y n juin 1918.
—LesActionnaires sontinformés

Îl'ûne première répartition (leOO pour cent est payable dès
^.présent, soit :
»'r. r.oo par action entière¬

ment libérée,
Fr. «50 par action libérée de

moitié,
la BANQUE NATIONALE DE CRÉDIT
(SUOCUftSALK DK BORDEAUX)

KO, coura (lu Chapeau-Bouge.

l'occasion 3
cuves chêne

•nr- --»»> «•» - -."U hectoç. Ecr.
j-LACAR, Agence Havas. Borax.

DEM. des charbonniers p.
I un travail régulier et de
j-ue durée. S'ad. Etablissent'
Jumartin, Ychoux (Landes)

f lBois Chêne
dis acheteur grosses quantités,
bauffage, détail et prix à la

. Mine sur wagoa départ. Ecr.
(igLON, Agence Havas, Bordeaux

Ion demande dcu°
ebon état, 120 h 150 he

INMF DACTYLO, sérieuses"DnC références, demandée.
flEcr. Bianca, Ag. Havas, Bordx.

!|t||C h tout faire dem<i®«,
mULréf., b. gages. S'adres.

jB8, boulev. Pierre-Ier, le matin.
IftIJ DeTmANIDE courtières pourW«1 relève photo, 25 fr. par jour.
HJUPENCHEL, 12, rue Huchette,
(Bressuire (Deux-Sèvres).
Il DEM. commanditaire pour
I* affaire sérieuse automobile.
ar.cel, il, r. de l'Aire, Saintes.

demande 200 mètres Decau-
Iville et quelques wagonnets.

Ecr. Forna, Ag. Havas, Bordx.
IONS TOURNEURS demandés,
,66, rue Pierre, 66, Bordeaux.

DEM. une bonne de 35 à 50
ans, bons gages, Flamisset,

!40. rue de la Rousselle, Bordx.

IEUNE PORTEUR dem<M bou¬langerie, 7, place Parlement.
JNTREPRENEUR de tonnellerie
désire s'entendre avec négo¬

ciant qu maître de chai pour
réparations de barriques et de-

à façon ; sérieuses référen-
'ses, Ec. Signes, Ag. Havas. Bx.
IUTOS. Deux riches torpédos
Y état neuf, t. équipées, à enle-

liver tout de suite; 12, cité Fal-
jigerat, 12, cité de Metz, Bordx.
1HATEAU et domaine de Lan-
1 dirait, pr. Lectoure (Gers), â
endrè. S'adresser à M® Boué de
olslong, notaire â Lectoure.
DEMOBILISE disposant de 2 â
*5 h. p. .1. fer. enc.. écrit, ou
autresrRéfér. et caution. Ecrire
gBABAM, Agence Havas. Bordx.

OUVRIER EMBALLEUR
demandé, 42, rue Tournt,

Bordeaux. Présenter certificats.

JOUR apprendre conduire auto,
on dem. chauffeur ou chauffas.
cr. Subi, Agence Havas, Bdx.

|U DEMANDE un homme âgé»ïl retraité de préférence pour
.A .devant de porte.— S'adresser

Galeries Franco- Belges,É140. cours Victor-Hugo, Bdx.

savonnettes
parfumées, nues, 100 grammes,
extra-fines. Postaux contre rem¬
boursement : 3 kilos, 15 fr.;
5 kilos, 35 fr.; 10 kilos, 50 fr.

CiLCiLO
pulvérisé, sulubilisô pur, contre
remboursement. Postant : 1 kilo,
10 fr.; 5 kilos, 9 fr. le kilo;
10 kilos, 8 fr. le kilo.
gjk.f'jês

pur torréfié, sucré, édulcoré.
Convient cafés, bars, hôtels, hô¬
pitaux, pensionnats. La dose
pour 300 tasses, 30 lr., contre
remboursé Adresser commande

RIPERT, 7, rne Janbert, Marseille.

fournitures generales
PELLES DE CHAUFFE ot igrains.
LAMPES et LANTERNES acétylène.
CARBURE HE CALCIUM.
LANTEKN ES TEMPETE.
LESSIVEUSES.
EXTINCTEURS S'INCENDIE avec
recharges " LE PYRENE ".

PELLES en BOIS pour Vendange.
TAMIS et TOILES métalliques.
GATRIN, 20, quai Bourgogne, Bdx
OU DEMANDE demoiselle ou
WH dame ayant relations pour
représentation sur la place de
Bordeaux d'article de luxe. Ec.
THIBY, Agence Havas, Bordx.

on demande uev^:
(jueurs. S'adresser : 5, rue do
Condè, 5, Bx, bureau du dessin.

A LOUER ou VENDUE proprié¬té 12 hectares pacages, prai¬
ries, 50 kilom. Bordeaux, bord
Garonne, i kilom. de 2 gares.
Dispositions élevage, laiterie,
vieux manoir habitable. Ecrire
TELORB, Agence Havas, Bordx.

JEUNE DAME seule au courantdu commerce demande gé¬
rance ou représentation. Ecrire
ZÊNIET, Agence Havas, Bordx.

LOUERAIS latence, près tram.1<* octobre, villa vide seps
ou huit pièces, jardin, eau,
gaz, électricité. — Ecrire XI-
MO, Agence Havas, Bordeaux.
nu DEMANDE appartement vi-
Uil de 7 ou 8 pièces avec deux
chambres de bonnes, dans le
centre, pour personne seule. Ec.
Mme F.YRINIAC, 44. ail. Tourny.
nu DEM. bonne à tout faire, 2
MU personnes, 24, c. Gambetta,
à Talence. Se présent, le matin.

Olf& CÏÏANT.-exploitation fo-restière, affûteur au besoin,
demande emploi ou travail tâ¬
che. Ec. Eugène, Ag. Havas, Bx.

BALADEUSE à vendre; 45, ruédes Retaillons, 45, à Bordeaux

DEMANDE : 1° métayer vigne¬ron avec famille; 2° ménage
4 personnes pr domestiques in¬
téressés. Sérieuses référ. exi-

>. Ec. 'ï EX, Ag. Havas. Bdx.

Chef culture vignoble
demandé pour Gironde. Ecrire :
LEVRI, Agence Havas, Bordx.
on demande ajusteurs,
munis de références d'au moins
3 ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire, 26, ch.
Uoustaing, Talence (Gironde).

VfXXMXXXMXXXXXXXKXXXXXXitXI&XXXXlltXXiSMX'*

t i
EN VENTE

dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI""). Téléphone : PASSY 95-45.

ventes par adjudication

et DÉcïets Met
Trois Ventes auront lieu à Nantes

La liste des lots et l'instruction sur les conditions de cession.peuvent être consultées
3s de Nantes, 12, quai de l'Hôpital.dès maintenant à l'inspection des Forges

Les soumissions cachetées adressées à M. le Chef d'escadron CHAUDOYE, Inspec¬
teur des Forges de Nantes, avant les 28 juillet, 2 août et 9 août, seront ouvertes en séan¬
ce publique à l'Inspection des Forges de Nantes les 30 juillet, 4 et 11 août, à 10 heures.

CONSTIPÉS?
si vous avez

tout essayé sans résultat
ESSAYEZ ENCORE

LES

PILULES DUPUIS
LaxatiVes. Antiglaireuses, Antihilieuses, Déparantes.

elles réussissent la ou tout h échoué
filles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pss1 intestin et produisent toujours de l'Effet.

UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant. .

SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS
Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUIS
Les Exiger en Boites de 2 (r. (impôt compris) J

portant une étoile ronge (marqne déposée) sur '
lo couvercle et les mots "Dupuit Lille *

imprimés en noir snr chaque
* pilule d* ooalsr

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, boulevard Delessert, Paris fXVI®). — Téléphone : Passy 96-45

VENTES DE MATERIELS DU SERVICE DE SAUTE
Après la fermeture des hôpitaux, le matériel pour lu service des malade?, des

bains, buanderie, cave, ateliers divers, jardinage, perruquier, horlogerie, chauffage,
éclairage, quincaillerie, meubles divers, objets de bureaux, jeu-x, tapis, rideaux, objets
du culte, literie, linge, effets divers, tous objets neufs et usagés, est vendu sur place de
gré à gré, à prix fixé.

Pour tous renseignements sur remplacement et l'importance de matériel s'adresser
au Directeur du Service de Santé dans chaque région de corps d'armée ou 'à la Liqui-.
dation des Stocks (Soct-ion Santé).

MATERiEL DE BUREAU ET DE REFECTOIRE
Un- grand choix de tables de bureau, bancs, .chaises, armoires diverses matériel de

dessin, objets de réfectoire est à vendre dans un certain nombre d'établissements' (pou¬
dreries, ateliers de construction, etc.) .

Pour tous rensaignements, s'adresser à la Liquidation des Stocks (Section Santé).

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI»»). Téléphone : PASSY 96-45

VENTE DE 16,88? LAMPES DE MODÈLES DIVERS
(Montjardet, Petites, Sourdes, Falots, Claires, Ordinaires à Suspension, de Mineur A

Acétylène), de 2,500 m. Mèches et de 116,000 Feuilles de Mica
Pour LANTERNES MONTJARDET

S'adresser, pour tous renseignements, aux parcs d'artillerie des places de Lyon,
Clermont-Ferrand, Vincennes, Langres, Brest et à l'Entrepôt de Réserve générale de
Bourges.

La vente aura.lieu par vote de soumissions cachetées, adressées au SOUS-SBCRE-
TARIAT, avant le 10 août, à 14 heures, date et heure auxquelles elles seront ouvertes
(publiquement. ■

Toutes les enveloppes doivent porter comme suscription :
«Soumission pour la vente <je lampes, mèches et feuilles de mica. »

La TEINTURE IDÉALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS î

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse ( TEINTURE TPTÎA r.m 55, place de la République, LYON

Etude de M« BESSON, avoué, 3,
cours Georges - ' lrmenceau,

vente au tribunal
le niawli 29 juillet 1919, à 18 h.,
d'une Maison à Bordeaux, qilai¬
tier des Truffières, rue Isaac-
Sêba, 36, et rue Bradley, 3. M.
à p.. 4,000 fr. On visite les mar¬
dis et samedis, de 14 à 19 h.
Indivision Fumeau. Me Vigner-
te, avoue colicltant.
Etude de J. FERMAUD, av.
lie. à Bordeaux, rue du Par-
lement-Ste-Catherine, 16.

vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
d'une Maison avec jardin, sise â
Bord aux, r. Frantz-Despagnet,
51. M. à p., 60,000 fr. M» Despu-
jol, avoué présent.
Etude de M» GORIN, avoué, B*.

vente au tribunal
le 29 juillet 1919, à 13 heures,
lo Echoppe et jardin, â Talence.
chemin du Petit-Bois, 124. M. à
p., 3,000 fr.; 2» Terrain a Taien
ce, rue Freycinet, 67. M. a p.
1,000 fr.; 3° Terrain è 'fft'enre,
derrière l'usine i.iièt. M. à p.
50 fr. M» Touton, uv côlicitnnl
Etude de M6 Edmond GAUSSEL,
notaire à Bordeaux, 50, cours
Georges-Clemenceau, 50.

adjudication xvt
août 1919, à 13 h., chambre des
notaires, 6, rue Mably, Bdx ;
lo Maison à Bordeaux, 22, rue

des Frères-Bonie, Rev. 3,300 fr.
M. à p., 20,000 fr.; 2o Maison à
Bordeaux, 1, quai de la Grave, et
rue des Faures. Rev. 2,750 fr. M. à
p 20,000 fr. P. t. renseignements
s'adresser M» Gaussel, notaire.
Etude de M» G. BAltROY, avoué
lie., 27, rue Gouvion, Bordx.
vente au tribunal
le 29 juillet 1919, à 13 11. : Domai¬
ne du « Bon-Air», à Bêijles, rou¬
te de Toulouse, 632 (tramway
de Léognan), maison de maître,
beaux ombrages, log. de pays.,
écurie, remise, vignes, prairie et
bois. Mise à prix; 15,000 fr.
Peyreiongue et Garrau, avoués
col. O-i visite lundis et vendre-
dis, de 2 heures à 5 heures.
Etude de Ma GOUAIS-LANOS,

avoué, 22, rue Margaux.

vente au tribunal
le mardi 29 juillet, à 13 heures,
Maison, jardin, ch. Prévost, 2, à
Bruges. M. à p., 4,000 fr. Visite,
lundi, mercredi, samedi, 14 h. à
16 h. Me Dupuy, avoué colicitaut.
Etude de M® GOUAIS-LANOS,

avoué, 22, rue Margaux.

vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
1° grand Immeuble, chais et bu¬
reaux, à Bordeaux, r. Kléber, 46,
et r. Videau, 5 et 7. M. à p.,
40,000 fr.; 2° Maison r. de la
Brède, 9 et 11. M. à p., 8,000 fr.;
3° Maison r. Videau, 13. M. à p.,
8,000 fr.; 4® Maison, jardin, au
Bouscat, petit ch. d'Eysines, 11.
M. à p., 3,000 fr. Visite : l®, 2®,
3» lots, lundi, mercredi et ven¬
dredi, de 15 h. à 17 h.; 4» lot,
jeudi, samedi et dimanche, de 14
à 16 h. M® Garrau, av. colicit.;
M" Mollenthiel, Alauze. av. prés.

A VENDRE fonds de commercecycles, bien assorti chambres
et enveloppes, à Tonneins. Ecri¬
re Corresp. Pet. Gir., Tonneins.

AV. Panhard 25 HP, conduiteintérieure, carrosserie luxe
très bon état, avec accessoires.
Prix mod.; 30, r. F.-Faure, Bèglcs
Etude-de M° William HERBERT,
huissier à Arcachon, et de Me
DENTRAYGUES, notaire.

VENTE DE BONS MEUBLES
APRES DECES

A Arcachon, salle du Gymnase,
avenue Gambetta, le 27 juillet
1AL9, à 14 heures.
TLits fer et lits bois, literie, ar¬
moires, armoires à glace, chai¬
ses, fauteuils, tables, et quantité
d'objets de toute nature.
Au comptant et 10 % en sus,

XTfEÛiSIBË échoppe double,
h BËInlUÏSC cave,» 6 pièces,
véranda, jard., eau, gaz, 25,Û00£
S.-Cœur. S'ad. 66, r. Lamartinie.

V. landaulet Renault, 20/30
L HP. tr. b. ét., 147, r. d'Ornano

A y De Dion 10 HP, 4 cyl. 1913,"■ tr. joli torp.. 2 pl. et spid.
état neuf, 5 r. métal, t. access.
17, rue du Teich. 17, Bordeaux.

A VENDRE cours de la Somme,maison avec jardin, 7 pièces,
libre de suite. S'adresser, rue
de Ladime, 41, de 2 h. à s h.

TROIS machines ù écrire, Çn-derwood, Remington, Smith
Bros, état neuf, à v. Inter-Office,
52, allées Tourny, téléph. 9-61.

LITS 3, laqués blanc, or, riche,complet; 2 tables nuit. Pressé.
RAYMOND, voir après-midi,
avenue Farvarque, 62, Bègles.

PEUGEOT torpédo luxe 1914,4 places, 4 cylindres, marche
parfaite, roues métalliq., 11,500
francs, toute équipée. Raymond,
avenue Farvarque, G2, Bègles.
(1RS dans maison5111 D S» II!rilï «J tvins jne hom¬
me de 18 ans apte à tous travaux
bureau. Ec. Mauré,Ag.Havas,

de vacances
COURS ELEMENTAIRE (Ire année), pour

écoliers et écolières de 8 et 9 ans

COURS ELEMENTAIRE (2e année), pour
écolières de 9 et 10 ans .

COURS MOYEN (Ire ..année), pour écoliers
et écolières de 10 et 11 ans

COURS MOYEN (2e année), pour écoliers
et '''colières de 11 et 12 ans

COURS SUPERIEUR, pour écoliers et éco-
HèVes de 13 et 14 ans

Y

Chaque cours forme un cahier do 64 pages, sous
couverture forte. — Papier vélin de 1" choix

Prix du cahier : 60 centimes
EnvoifraDcocontre TScentimes adressés au Directeur

' de la Petite Gironde, a Bordeaux

Conditions spéciales ponr les membres de l'enseignement.

na fliçfiy VINS clientèle bour-ST5fv.iwwi1 geoise demande em¬
ployé très séreiux pour corres¬
pondance. — Ecrire DOLGEN,
Agence Havas, Bordeaux.

p j| g M C HETRE, plateauxBj» fil E Si IL -planches, voliges.
DROUIIAUT et POMADE, 7, rue
Nérigean, 7, Bordeaux. Tél. 45.51

BONBONNES VIDES
Sommes acheteurs toutes quan¬
tités. - CHRÉTIEN, 65, rue du
Jardin - Public, 65, h Bordeaux.

CAMIONNETTE AUTO
Suis acheteur bonne marque.
Ecr. ROCAlt, Agence Havas.
âu DEM. à louer courant août
UN maison ou appart. vide 6 à
7 p. envir.. quart. Sâint-Seûrin
ou Jardin-Public, Ec. conditions
Chabal, 21, r. Hcnri-Deffès. Bx

TORPEDO Charron 10 IIP 1913,4 cyl., 4 pl., excell. état,' r
Step, accès., it v. 9,500 fr. Interm.
s'abst. : 23, r. des Frères-Bonie
MAISON MEUBLEE à louer à
Ï8S Quinsac près gare, cours
d'eau, ombrages. S'adresser ;
S9. cours d'Aquitaine, S9. Bdx

3(-mande fillette pr collage d'éti¬quettes. 6. impasse Vi.cr.plle.

on demande
ouvrières tricoteuses ou désir'
apprendre métier. Travail rétri¬
bué immédatement. W.-R. TA¬
PIE, 41. r. Charles-Marlonneau

flftj DEMANDE jeune débutant
M ou 15 ans présenté par

parents et bons ouvriers ayant
travaillé dans chais. S'adresser
au 87, quai de Paludate, Bordx

Etude de M» DESPUJOL, avoué,
h Bordeaux.

i/entesuiligitatiûn
Maison à Bordeaux, 5, rue Dau-
zats, le 29 juillet 1919, à 13 heu¬
res. M. à p., 25,000 francs.
Etude de Me DESPUJOL, avoué

à Bordeaux.

/ente sur licitation
le mardi 29 juillet 1919; ù 13 h..
d'un .vaste Corps d'immeubles, 19
et 20, place des Capucins, et 29,
rue Marbotin. M. à p., 125,000 fr.
M° Alauze, avoué présent.
TfICUTE La Poudrerie natio-
«HnlC nale de BERGERAC
met en adjudication des bara¬
quements de 50 m. x 7 "m. Paie¬
ment au comptant, 5 % en sus.
Les soumissions seront reçues
jusqu'au 15 août, 18 heures. S'a¬
dresser pour renseignements à
la Poudrerie.
Un exemplaire du cahier des

charges sera envoyé à t'e per¬
sonne qui en fera la demande.
Etude-de M» Maurice FERRAND,
avoué, licencié, rue Sainte-Ca¬
therine, 102, Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
d'un corps d'immeubles situé à
Bordeaux, cours Balguerie-Stut-
tenberg, 7, et rue Saint-Louis,
2 et 4. Superficie ; 244 mètres
carrés environ. M, à p., 15,000 fr.
indivision Labadie. Visite mardi,
jeudi et samedi, à 4 h. Me Des-
pujol, avoué colicitant.
Etude de Me Maurice FERRAND,
avoué licencié à Bordeaux
102, rue Sainte-Catherine.
vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, ;T 13 h.,
du domaine Les Cabannés, s'tué
à Podensac (Gde), aux Cabanes,
maison d'habitation, confort
moderne, bâtiments ivers, châ¬
teau d'eau, moteur électrique,
jardins d'agrément et potager,
pièces d'acacias,etc. Indivision
flugens. M. à p. 35,000'. M® Gor.n,
avoué colicitant. On vis»te di¬
manche, mercredi, vendredi, 3 à
5 h., à 5 minutes gare et bourg.
Etude de M» TOUTON, avoué,

31, r. de Cheverus, ù Bs.
vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
1er lot. Maison avec cour à 1^ sui¬
te et corps de bâtiment, r. de
Kater, 43, à Bordx. M. à p. 10,000»;
2e lot, Maison avec jardin, rue
de Pessac, 37. M. â p.;, 18,000'.
On visite; 1er lot, lundi et jeu¬
di, de 14 à 18 heures; 2® lot, mar¬
di et jeudi, de 15 â 17 heures.
Etude de M® TOUTON, avoué,

r. de Cheverus, 31, ù B».

vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
d'une Maison élevée de trois éta¬
ges avec magasin, chai, cour et
dépendances, située q. des Ci ar-
trons, 129, à B*. M. à p., 35,000'.
On visite tous les jours, de 15 à
18 heures. M« Dupuy, av. col.

A MIE M l'IDC cause maladie,SiCilUnC Brasserie-Usine,
avec chute d'eau, située à Olo-
ron«Sainte-Marie (Basses-Pyr.).
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à Me LAiYIARQUE, no¬
taire â Oloron.

a vendre D ABBlRULER1KS
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.

PRETS SUR IMMEUBLES
signatures, toutes garanties
18, rue Condillac, 18, Bordeaux

TRES BEAU DOMAINE d'AGRE-MENT, belle habitation avec
par.c et propriété de rapport à
vendre dans le Tarn-et-Garonne.
Très belle situation. — Prix :

165,000 francs.— Ecrire ; SOL,
ingénieur civil à Montauban.

A VENDRE salle à manger oc¬casion, l buffet, 1 desserte, 1
table, 6 chaises. Prix ; 780 fr.
Glaces, portières, etc.; 4, rue
de la Jalle, 4, â Bordeaux.

AV. limousine 12-16 HP, p. état.A v. voitur'o torp. 8 HP 2 pl.
Armand, 16, rue Teulère, Bdx.

lqqomobile m hp- w27,r.Boudet.

Prière aux propriétaires quiauraient défonçages ou frisa-
ges à faire indiquer quantité
terrain, nom, adresse. BALLA-
RIN, p'e r'e cours de la Marne, B*

g a JEUNE FILLE qui a été vueLF4 emportant un petit chien
fox blanc et noir mercredi à
2 h., devant les Nouvelles-Gale¬
ries, est priée de le rapporter :
7, impasse Sainte-Catherine, 7.

J'flrHtTP meubles, laines,rtU ilElit plumes ou débar¬
ras, etc. Ecrire E. MAZET. 75,
rue J.-dc-Cairayoa?Latour, Bx.
AWSQ M. Jean-Baptiste Souvi-
rifSO raa ne répond plus des
dettes contractées par sa fem¬
me, née Marie Pallas.

fîU DEMANDE dame vendeuse«Ht Bonnes référencés exigées.
TUNMER, 96, r. Ste • Catherine.

AV. échoppe 6 p., petit jardin.Px : 8,500 fr. C, imp. Vignolle.
M" CROS, notaire à Cliaren-

ton (Seine), près Paris, de¬
mande un RON CLERC expédi¬
tionnaire (payé au rôle).

VINS ROUGES Côtes Saint-Ber¬nard, 10®, à 185 fr. l'hecto logé
et franco droits compris. P. BOI-
REAU, vins, Castillon (Gir<ie),

la meilleure
Iluilo d'olive p. ext. sup. g. post.
10 k. d. emb. net, 9 lit. feo c. R.
51 fr. 75 mandat av. 50 fr. Savon
ext. sup. 72 % huile g. post. 10 k.
C. R. 35 fr. mandat av. 32 fr.
CLEMENT ITAYAT, à Tunis.

Etude de Me LAIRRÊ, avoué, rue
VitaA-Ca-rles, b, Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h..
Maison avec jardin ®t dépendan¬
ces, à Talence, 47, r. Charles-Flo-
quet. M. à p., 6,000 fr.. M® Besson,
avoué colicitant. V.isite; mer
credi et vendredi, de 2 h. à 5 h
Etudes de M" ALAUZE, avoué
16, c. du Pavé-des-Ci-tartrons;
ROGIER, avoué, 2, rue Buhan,
et CANCALON, notaire, c. du
Chapèau-Rouge, 24.

MEUTE erl l'étude de T14« Can-
g tu 5 El calon, not., le liundi 28
juillet 1919. à 14 h., d'un Fonds
do tommeroe comprenant : 1° la
clientèle et l'achalandage; 2o les
marques et firmes; 3® matériel!
et moMlier; 4® le droit de se dire
successeur de A. Dupouy et. do
Dupouy et Mayaudon, 22, r. Cas-
téja. M. à p., 5.000 francs.
"Étude de M® TOUTON, avoué, 31,

rue de Cheverus, à Bordx.

vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
Maison totrme chartreuse, aveo
cour et jardin â la suite, rue do
Belfort. 45, à Bordeaux. M. â p.,
14,000 fr. On visite de 10, â 12 h.
Etude de M® Maurice FERRAND,
avoué, 10i'. rue Saint,e-Catheri
ne â Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h..
1® Une Maison avec dépendan¬
ces â Bordx. rue Sainte-Colom¬
be R. M â p... 40,000 fr. ; 2® une
Maison rue Sfeinte-Colombe, 12.
Mise ?1 prix, 18,000 ' fr. Succes¬
sion Payement. Me» Gorin. Du
puy. Vignerte, avoués rrêîints
Vis., mardi ieuctt. samedi, ? Hh

"

Vente publiée judiciaire
Samedi 26 juillet, 1919. â dix

heures du matin, il sera vendu
par le ministère'de M. Gêo GUF-
FT.F.T. courtier aissermenté. sui¬
vant jugement du Tribunal_ de
commerce en date du 17 juillet
1919. dans un entrepôt situé, 12,
rue Bourbon, 1&:

106 sacs maïs
S'adress. an courtier-vendeur,

4. place Gabriel, 4, Bordeaux, ♦

vente publique
Le 29 juillet 1919, a 14 heures,

chez M. Eugène GALLETEAU,
71, quai des Chartrons, à Bor¬
deaux, de 40,000 kilos environ
papiers différentes sortes, pour
réalisation de stock et de war¬
rant. Ministère Pierre MOREAU.
courtier assermenté, 53, cours de
la Martinique. Dispositifs, quai
des Chartrons, 71. On pourra
traiter de gré a gré avant la
vente.

M® DESPUJOLS, notaire, 7, pi!
Tourny, 7, Bordx.

Adjudication sur surenchè¬re, ch. des not,. rue Mably.
mercredi 20 août, 13 h., de: mqi
son, r. de Brnch, 95 et 97. M. à
p., 11,200 fr. Maison, 52, r. Cas-
tano. M. à p., 9,916 fr. 66. S'a
dresser au dit M» Despujols.

a vendre
quart. Tondu, pr. boul., MAI¬
SON .MODERNE 10 p., jardin,
2 entrées. ' Ecr. BREVELY, Ag.
Havas, Bx. Agences s'abstenir.
«Ijj DÉMANDi; à louer grandUW local couvert avec grande
cour pour atelier réparation
d'automobiles et garage. DEL-
110MM1JB, 57, route du Médoc.

AV. rnotc Uercmzière 2 HP,parf. état de marche, 500 fr.,
prix indiscutable. Pressé. LAN-
ÇERF.AT.J. 159, c. de la- Somme.

eTiÉVAUX "et "mulets à vendre,gros à deux fins et légers,
rue Guillaume-Leblanc, 95, Bx.

VENDRE tr. joli cheval de
trait., bon trotteur. — S'adr.

PAQUET, â Villenave - d'Qrnon.
ALLE à mang. belle, 8 chaises,
chambre noyer, lit coin à v.,

r- Rabin, 17, B". Rien d. marche».

AU pétrin mécanique long,f • avec mot. électr. neuf et
matériel de boulangerie, vis de
pressoir, av. app.. poney et voi¬
ture. E. Lespine. à Gensac <G®-).

AV. maison vide 6 pièces, 8, r.Renaissance. Visiter de 4 h 6.
Â V. cuisinière 1»50 p. resaurs.
Winchester, fusils; 121, c. Aibret.

Aoht'beau harnais omnibus pifort cheval. Ducos,Langoiran

Etude de M® TOUTON, avoué, r.
de Cheverus, 31, Bordx

vente au tribunal
le mardi 29. juillet 1919, à. 13 h..
1er lot : Domaine dit a Grand-
Môuteil », â Sallebœut, canton
de Cr'éon (Gir®®) ; maison de maî¬
tre, chai envier, grange, mais,
de cultivateur, écurie, remises,
vignes, terres labour., prairies;
bois, garennes. Le tout en un te¬
nant et d'une conten. approx.
de 35 hectares; cheptel mort et
vivant, et immeubles p. destin.
M. à p. : 175,000 fr. ; 2® lot : Domai¬
ne de « Baçterade ». à Salle-
bœuf, pr. de la Planteyre, cant.
de Créon (G®®); maison de maî¬
tre, mais, de paysan, écurie,
chai-, cuvier et remise, vignes,
terres labour., prairies, fosse. Le
tout en un tenant et d'une cont.
approximative de-15 hect™'; mo¬
bilier et baladeuse compris dans
la vente. M. k p. : 52,000 fr. On vi¬
site le vendredi, de 14 â 18 heur.

A M vin vieux Porto, J., 69,W» rue-de Kater, Bordeaux.
ÎJ ' bouteilles bordel, rincées,
s. J., 69, r. Kater, Bordx.

■AV. tr. bon piano Focké, rue
Palais-Gallieà, 01, 2 à 5 h.

M.IIAT l)E VIEUX PIANOS.
'
Dcsvigiies, 10,r. la Chartreuse.
[ V. belle salle à manger Louis-
iXVl S adr. 7, r. Dèsfournieh

AV. salle h mang., chambre,bibtioth., piano, lavabo, ar¬
moire, lit, pendule; 2, r. Henri IV.
Piano d'étu®"âv.,15,r.Montbazôn.

Belle vache prête à vêler
à v. Ecr. Palis, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE noyers, frênes, cerisiers en grumes. Ecrire HEN-
RIBOIS, Agence Havas, Bordx.
a V. tr. belle salle à manger.
«Astyle l.ouis-XVI, avec glace-
cheminée, 70, rue de Talence.

VOITURE luxueuse, 14, ton. ùv.. 90, cours de la Somme, Bx.
fl y 6 échoppes de 2 pièces."

» «barrière Benauge, 1,800 fr.
l'une. Perrotteau, 41, r. Madrid.
DfLlMTCC légèr. roulli(ées, 4,
I UIWIEO 5. 6 cent., méiang.
La caisse de 85 kilos, 120 fr
franco. POMADE, Bègles.

worms & G"
SOCIÉTÉ POLONAISE

de Navigation sur ia Baltique
Services réguliers

entre

la France, la Belgique, la Hollande
la Tchéco-SIovaquie et la Pologne

Départs tous les 14 jours etincessamment toutes les semaines
de BORDEAUX, du HAVRE, de DONKERQUE, d'ANÎERS

1" départ, lé 2 août, de Bordeaux
par S/S «SUZANNE-ET-MARIE»

Capitpine CRUCHET

S'adresser à iVliVil. WORJIdS & C"
7, aillées de Chartres - BORDEAUX

Àvez-vous assisté à la

FETE DE U VICTOIRE?
Achetez le prochain numéro de J'AI VU,

vous vous y reconnaîtrez.

Vous n'y étiez pas?
A clietez alors. J'AI VU pour savoir ce
■éi que Jurent ces Jôtes splendid.es, voir

défiler sous vos yeux nos poilus magnifiques
dans l'apothéose de leurs triomphes et conser¬
ver enfin pour vous et vos enfants ce témoi¬
gnage émouvant de « Nos Jours dé Gloire ».

r\ans tous les cas prenez vos précautions
Lf et assurez vous dès aujourd'hui chez

votre marchand_ de journaux un exemplaire
du numéro spécial de J'AI VU.

C'est votre devoir de patriote et deFrançais (18 payes, 200 photographies).
Poilus et Généraux. — Toute la France â

Paris. — La Veillée des Moçts. — Joffre. — FOch.
Petain. — L'Ar^ do Triomphe, etc., etc., etc.

En vente, 1 i'r. 25 dans tous les magasins
et dépôts de la Petite GiAontlc.-

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
80, rue do Provence, 30 — Paris

AU CHERCHE un local en ville
mi" ou banlieue pour servir
d'entrepôt de marchandises. Ec.
BASILE, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE Sïtte?-
blées, Fondaitdège. ('"-Blanche.
Ec. NETRA, Agence Havas, b-

AFFAIRE unique, industrie hy¬giénique vapeur cède ap. for¬
tune imp. matériel, client. 10,000.
R. d. ag. Ec. Agimp, Havas, Bx.

CHEF équipe bûcherôn connais¬sant toutes exploitations bois
demande emploi. — Ecrire EU¬
GENE, Agence Ilavas, Bordx.

CHEF DE CONTENTIEUX dém.,excell. référ., demande mémo
emploi dans banque ou maison
comm. Ec. PAUL, Ag. Havps Bx.

DE COURSES de¬
mandé. — TORR.I-

LHON, 45, c. G.-Clemenceau, Bx.

A M maison â Bdx, place Fon-» ■ daudège, 4. S'adr. à M®
PUYO, notaire à Bordeaux.

AU càmionnt® RENAUD, 14¥ » IIP, en parfait état. S'ad.
Garage, rue Saint-Maur, Bordx,

4AA francs à qui fera louer.
iUD1 petit logement vide de 3
ou 4 pièces dans le centre. Ecr.
BUJA, Agence Havas, Bordeaux
ApnllENTTES PAPËTIERKS,
"• ■ payées, demandées 12-14,
rua Saint-Siméon, Bordeaux.
nU DEM. des ouvriers charpen-WIu tiers aux Entreprises So-
merville, à Castets (Landes).
Ecrire ou se présenter.
tfAPÊUR prendrait frêt Bristol
v et Anvers. Renseignements :
I .AMAItTHONIE, Bordeaux.

fUSâîQlRBI trois' pièc. -environsBïSrtBfitWIre Bordx demandée.—
Ecr. LUNY, Ag. Havas. Bordx.

achat comptant
Titres français et étrangers

Cotés ou non cotés
BOUHET, 13, allées Damour, Bx.

qHIEN. Superbe samoyed- blanc
à vendre. 18, avenue Carnot.

fj&S dd° famille vigneron-labou-
Uïl reur, cliàt, Loret,Cenon,G<io
rïïî?T h vendre, 138 hectos,
wSJbS. prix 18 fr. Marchand et
C'«, 6*4, rtrCjd'Arès, Bordeaux.
«M DEMANDE des vendeuses
msv et apprenties vendeuses. 88,
rue Sainte-Catherine, 88, Bordx.
Ail DEMANDE des menuisiers

à la Compagnie T. E. O. B.
S'adr. rue du Comm'-Marchand.

MUDIESkuFEIIE
IvA.

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent Inefficace.

Ce sorti les femmes atteintes de métrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étaient Insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noirer. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Métrite, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SQURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avet?

l'HYGlÊNlTlNE des DAMES (2 fr. 25 la boite, ajouter
o fr. 30 par boîte pour l'impôt).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter et guérir ; Métrite, Fibrome,
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Betowr
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence do l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 6» franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f® gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mas;. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter & fr. 50 par flacon pour l'impôt.
Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \

avec la .Signature Mag. DUMONTIER j
Notice contenant Benseignemenis gratis

V. pt« propriété (Cnudérari),
ftqjbrages. 6, imp, Vignolle,
VENDRE par lots, très beaux
terrains à bâtir, av. de la

Trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopold Privât, La Rochelle.
R0U6L VIN fiXTRA BLANC
150' VINICQLc NOUVELLE 180'
L'b° nu *i"3, rue î'eyronnet LVaii

ripepk tole 0hpulés
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTEN2ERG
35 à 41, rue de> Sablière*

DoBysQi Mme Faucher vend à
£, r. a i S Mm® Darremont son
fonds de teinturerie; 37, rue I.a-
chassaigne, 37. Oppos. AGENCE
MODERNE, 11, pl. Tourny, Bdx.

n°AUEQ M- Fiorito vend son& l\v IO fonds d'épicerie, 79,
rue Carpenteyre. Opp. AGENCE
MODERNE, U, pl. Tourny, Bdx.

j'achete tout
MOBU,lEKS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. S'-Sernin, B*
VENDRE cuves et pressoir.
S'adr. 8, r. de Cheverus, Bdx.

î.N DEM. potagiste, fleuriste, cé-
I libat. Écr. Ducasse, Preignac.
(lU d<t® maison meublée 6 lits.Mis au bord de la mer, envir»
La Rochelle'ou fie de Ré. Om¬
brages. GUYON, Langoiran.
nu DEMANDE bons tourneurs
MU et ajusteurs Et-ab'» CAR-
NAUD, 25, b" George-V, Boriix.

ËGARE petite chienne blanche,poil long, oreill. jaunes. Priè-
re ramener, 2, rue Ferrère, Bdx.
ureau placement Masson. Con¬
fiance. 29, Palais-Galiien. Bdî.s

A louer ou à vendre, boulange¬rie située commune de Mar-
rnande, à l kil. de la ville. Con¬
viendrait à un ménage. S'adres¬
ser président de la Coopérative,
boulangerie Coussau, Marmande

earaquement 8m long, 7m large,1 demandé. 49. rue de Pessac.

fl'N EMBAUCHE charpentiers,Ml* cimentiers, ferrailleurs et
manœuvres. ENTREPRISE PE-
f.OT, Dassens, fin docks améric

ventes® |
de Véhiesu-les réforixios 1

AUTOMOBILES I
Ateliers spécia lernent outillés eu approvisionnés H

pouf ' RÉPARATIONS RAPIDES

REMISES A NEUF GARANTIES 1
Fourniture d e toutes pièces manquantes i

I ETABLISSEMENTS ,BE CONSTRUCTIONS AUTOMOBILES 1
^24, rue 14-Juiilet, â ' l'AUENCE
«auanAVA Knuuèi tes en tours pays. Ag. DE VERTURY.

Ex-Fonc. Uonnaire da la Sérelc et Docteur ta Droit D'
Ils f y llUlatàB (Consulta tionsgrat'oites) Bureaux : Î4, r. liohan Bdx

SOCIÉTÉ ÏRT3ÏUI5TK.I3SI.I.E de

télegrap h1e sans fil <
et d'ELECTRiClTE (système Rouzet)

18, rue H u ph»L Paris.
Adresse télégraphique : Ti i. lésanfl. Téléph. : Louvre 0-10.

Fournisseur de i, a. Marine nationale.
Matériel radK télégraphique.

Postes complets transmettei 1rs et récepteurs de toutes puis,,
sances et de toutes portées pour bâtiments de commerce. I osîes a
grand rendement. Portée supér ieure â égalité d énergie. Postes
d'une marche simple et régulière. . ... .

Vente et installation de t< aates stations avlc garantie
spéciale et par contrat. — Avant» ge marquant snula location. -
Stocks importants en magasin.

ROYAL PALACE HOTEL — PARIS a
X'Xfï-oo cTis. "FJbL&A itxr&'-IE'rss.xs.cpsi.Âts

RÉOUVERTURE 1at JUILLET 1919
vt, RECOTTSSr ÏW3a, xiirecteitr

CABI1ETS BEITAilRES de PARIS
Siège principal : Paris, 58,B'®'11 S' Sermain-f ondé enl879
Directeur: F. DOUGED&l VIE, P. F. M. p. - P. P. S.
3,cours de l'Iatendance^ MS^Bordoaax
^Opérations par la Science et l'Art p pofessicnnels modernes

AUXOiWiOSIl^lSTES ! ! ! -A.
FAITES RÉPARER VOS VOiTUH ES GARAGE PASTEUh

73 cours Pasteur. 73 et 28, place de la Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCM ANGES | TôljihOD#

iXXXXXXlKXXXAKHXffAHMM

BRAIDS HIMIS ilWACHTER |
luaooooounaoïKxxxxxxxxKxa xxxxxxxxxxaxxxxa
as li ——«
x
a
se ————~

«

^ 36-38-40, rue Sainte-'iîatherii se, Bordeaux jj
| On demande de très bo ns appiéceurs, »
s vestonnières,giietsères, cui«tUières. Travail »
assuré tout© l'annç>e. Très l^ien payé. ^

xxxxxxxxxxxwkxxrx»xxxxxxxa (XXXXXXXMXXXXXX

PLAIES variq jeusesI
tltnnnnr* Emûnnn Dartres, Herpès, Vices du sang. Plaies de

IUlCGrBSr LuZoUlllg mauvaise nature réputées incurables,Maladies ûe la Peau f — même en travaillant, —

TRAITEMENT VÉGÉTAL ûu .D' WpLF j
L Pour recevoir cette merveiB euse méthode GRAT/tS et hRANGO, écrire
Q à n. A. PASSERIEUX (OS Soëciâllste. 46. Rue des Faurcs. à BORDEAUX Wk

SOCIÉTEDESBOIS OUVRES
171, rue Naujac et 76, rue Rassa-Bonheur

bordeaux
ENTREPRISE

de toiiis Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte

SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPIILAGE A FAÇON
Vente de bois en grumes et débités

I nvroe Commns&jon arbitiale, Indemnité^ Congé.'RésiUatiou. Pro-
LU 1 LllO rogationi,Formai., Reviseig,DORClt, 3'ï, r. Ste-Uolombe.

mpuissance
OiJEMSOft ..lu: wv El 4 t'OVl AGE

par les» tVffrfff, Î1.35 f" - Notice franco.
JL.xkoratolra. uCtiRZt, B* Ctamnetta 147. Bureau 2 NXCF

Transports auto
Camion 3 tonnes, bâché, toutes
directions, prix très modérés. —

Frédefon, Yvrac (Gird®). Tél. 3.

Â. Y. CÂMI0METTE8
>ortant de 500 à 1,500 kilos.
IARTIN, 243, rue Judaïque. Bx1.

CiRBURATEQRSSOLEX
SEGMEMTS- SOUPAPES

DÉCOLLETAGE

H. 3>3SSTÉPÏÎ23ïir
125. rue du Palais Gailien, Bardeaux

PORTRAITS D'ENTANTS
l'LORIAIV, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

Ci CPTP1PITÉ dans tqutcscLbll I iliul s S. ses applica¬
tions. Installations, réparations.
IlÉBOBIN A G US COMPLE TS

Maye, 238, rue S">-Uatberine, Dx.

AyEMflËlfl en totalité ou parBtlsUnt parcelles terrains
d'agrément et de rapport, â Ste-
Germaine, se face du Stade bor¬
delais. Faclltés de paiement. —
S'adresser à M® ADENIS, notaire,
K)2, rue Sainte-Catherine, Bdx.

Mlle MEYRE
82 — Rue Jfidafqae — 82

♦ BORDEAUX

1EQS1EI1I
DESSINS - LEÇONS

Prix Modérés

fiflÉflEPIN retiré av. sa tem-llaCUE.Uili n d» vaste pro¬
priété - sit. sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou g4»« personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

RlîPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrorid".
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

Futailles tous genres,suis vendeur gros stocks. Ga-
gnan, Tonnellerie, â Libourno.
"ERS feutllards do balles ton¬
nellerie. HENAULT, Llbourne.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Alhret.

TENTES f- BACHES

VOILEBIE JOACHIM

USINE ÎMPOR'I AN'fE produitsrésineux, proche gare, à ven¬
dre. M® DENTRAYGUES, not»,
241. boni, de la Plage, Arcachon. |
ON ACilET. comptant échoppéou maison, 5/7 pièces, cave,
lier. Gontauit, il bis, r. Cerf-
Volant. Indiquer prix. Pressé.

Arcâciion à v, canot neuf'3t®50, à. rames, grande senne,
b ét. Ec. Cerco, Ag. Havas, Bx.
SSIEI BLANC garanti pur.ItlICL t., AUGUSTIN,
20, rue Sàint-François, Bordx.

CHAUSSURES EN GROS
sandalette, charentais, feutre,
etc. Prix sans, concurrence,
i .église 46, rue Belleyine, Bdx.

J'flb||èTC meubles anciensnutia. E tel modernes, etc.
CAUMONT, 18, rue Roquelaure.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CI) INTER-OFFICE C«)

ail. de louruy (i®r étage) 34
Téléphone » . ,

872 emplois procurés cette année

Machine à écrire Corona
Pliante et de Voyage

CO INTEIt- OFFICE tl}JA Allées de Tourny «J*.
Téléphone: 9.61

iinuiT vixstiaire. iinge, miju-
Husiftl bits, or, argenterie,
etc., reconna tss. du M'-de-Pié té.
PETIT. 29. pi'. Pey-Berlan.il. E ;x_.
UU1LES, SAVONS. On demau de
O représent, aér. fort, remises.
Boncour-Auber.t, Salon (B.-d.-lti.)

806
isslitiit Séroîfjsrapiqas £lu Sad-Unssi
Bordeaux, 23, cours Intendance
syphilis - voies iibsmms

Traitement s-ériesiix
sans promesses âliusotpes.

AAA SYPHIUS
m ^ Ma*. (Gueri8on contrôlée).

«I i W%0linique WASSBRMANN
4^ «Jï 28? m® Vital-Caries. Biw

y w ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS îraitemont ea l s&mct

OUVRIERE lingère fine demi®travail chez elle. S'adresser
Modes Kdmée,. 20, rue Bouffard.

ARCACHON à vend, chambreLouis-XVI, lit d'enfant.S'adr.
villa Renée, av. Nelly-Degaime.

AL. chambre et cuisine meubf.pl. centre. P. rens. s'ad. Tein-
tur., 107, r. Trésorerie, 10 à 11 h.
1 II.PI1JVN thermes sulfurées,LiiWimil cure d'air, excurs.

occasion
Trois-Copils, l'a®® pos'® S'-Projet.

0HARBON de bois, 20 fr. les50 kil. domicile, prix spéciaux*
pour le gros. POMADE, Bègles.

BENZOL pour moteurs. — Soc.chim. Gironde, 8, rue du Châ¬
teau-Trompette, 8, à Bordeaux.
MACHINES A ECRIRE Reming-iTI ton ét. n» â v. h. conditions.
Ec. Violet, «Dépêche», Bordx.

REPRESENTANTS SERIEUX
demandés par très importante
maison vins de Bordeaux. Faire
offre Brussieu, Ag. Havas, Bdx.

fîfcl désire louer bureau 2 ou 3
USi pièces centre ou Chartrons
si possible avec téléphone. Ec. p.
offres RACY, Agence Havas, Bx.

Suis acheteur
de bois de chêne et de hêtre,
gros rondins, bûches et fais-
sonnats. — Faire offres â DO-
CAU, Agence Havas, Bordeaux.

CHEZ NATALIS
5, r. des Trois-Conils (face poste
St-Projet), vente et achat bril¬
lants, bijoux, argenterie, recon-
naiss®®®. N'achôt. qu'aux'person¬
nes prouv® la propr'® de l'objet.

VOULEZ-VOUS
apprendre l'anglais, l'allemand,
l'italien en quatre mois ?
Abonnez-vous au cours par

'correspondance de la Méthodenouvelle. — Fxrire â Mi E.
MAZEROLLE, chef d'institution.
27, rue Sambin, DIJON, qui
enverra sur demande notice

explicative.

BIg, R nrs FlURCS.8CRl)t>UX-Ttl.32.IBll

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.
— BACHES et TESTES—
1 ggnfreville i
S 28, cours GUapeau-Rouga. BordeaM-g

oTofi
nées. GROS SALAIRES. 4, place
lies Capucins, 4, BORDEAUX.

nCCÎ.FORl'S, bureau
UwrrsîCw ministre, fauteuils
à v. DAYRAUT,-43, cours de Cicé.

pins sob pieo
un mètre de circonférence et
au-dessus, acheteurs. Raymond
FROIS et . C'®, à BAYONNE.

OUVRIERES MECANICIENNESdemandées, Corsets « Le Fu¬
ret », 132, cours Victor-Hugo, Bx.

f* M DEMANDE EMPLOYE de 18
«R â 25 ans. bon DACTYLO.au
courant de tons travaux de bu¬
reau. Sérieuses références exig.
GASTON, Agence Havas, Bordx.

METAYER dem. vignoble etcultures, Médoc, référ. exig.
Ecr. Impe, Agence Havas, Bx.

A y maison à Bordx, rue du® » Cancers, 19, él. sur caves,
rez-de-chausSi, gr. niag.. 1er, 2e,
et 3e étages. — S'adresser à ,M®
PUYO, notaire â Bordeaux.

if|y EMBAUCHE ouvriers sans»"1 connaissances spéciales, ré-
l'éférenc. exig. 56,5 r. de Marseille
Sfl V. Ferré, comissr® de police
"'■au Maroc,, ne répond pas des
dettes que contr. sa femme, née
Léa Broussard, domicll. â Matha

ACCESSOIRES DE PHARMACIE
Importante, maison de Paris

cherche : !» Voyageur â la com¬
mission visitant, déjà en auto
pharmaciens région S.-O.; 2® re¬
présentant avec fixe et comm.
pour Bordeaux et banlieue. Ecr.
JULIN. Agence Havas, Bordx.

Alf maison, écui'ie (quartierï. St-Michel. Px: 18,000». Faci¬
lités (libre). 6, imp. Vlgnotte, 6.
RBatériel de filature à vendre,
m 12 renvideurs sy-stème P! att
Bros sans crapaintines. Maté¬
riel visible, monte aux Etablis¬
sements Baertssen et Buys-se,
à Gand (Beigique).

BONS OUVRIERS cimentiers etferrailleurs demandés. Entre¬
prise PAPINESCH1. cours d'.u
Chapeau-Rouge, 20, ' Bordeaic.r.

ON DEMANDE de >ms premierset seconds mécaniciens dentis¬
tes, bons appointements, et un
garnoit cycliste pour courses. A.
Douât, 14, r. Palais-Galiien, Bdx.

DEMOBILISE connaitisant. tra¬vaux. culture vijrnoble, comp¬
tabilité, demande place chef de
culture. Référence;:. — Ecrire ;
TOUP, Agence Havas, Bordx.

SCIES. Imp'» fabrique de sciesdem. dan§ t. départements S.-
O représentants risit. scieries.
Ec. NONCE, Agencé: Havas. Bdx.
APVETCIID SA3LAISONSAunEltUn et CONSERVES
Ecr. Brecham, Ag„ Hav.'ts, Bdx.

ON DEMANDE préférence
quartier boulevard Wilson. On
paierait un art loyer d'avance.
Ec. BALID, Agence Havas, Bdx.

HOTEL DES VENTES
7, rue voltaire, 7 -y

vente aux"enchères
par le ministère de

M'J.DÙGUIT
commissaire-prise ur,

11, rue de la Devise, à Bordeaux.

Jeudi 24 et vendredi 25 juillet
19L9, â une heure de l'après-midi,
il sera vendu :

Un hous mobilier
consistant en ; salie à nianfle/-
st. Henri II, on noyer sculpte;
autre saile à mansier en pitch¬
pin: chambres à coucher si
L. XJII et L. XVI, en noyer; lits
et couches; armoires; tables; siè ,

ges; grande et belle bibliothequ^kL
en iioyer; vitrine st. L. XV; |)a
hut en marqueterie; coiffeuse
Empire; guéridon Directoire;
glaces; machines.à écrire; beaux
fusils- haninielûess et Lctiiju
eheux; garnitures dç cheminée
et de foyer; tableaux: gravures;
glacière; bibelots, etc.
Au comptant' et 10 %.

EXPO S1TIO.N

vente auk ënchïrés
" Jeudi et vendiredi 21 et 25 jVill--
Jet, à 1 heure,, rue Voltaire, 7,
:;1 sera vendu : 1
Chambres, salle à manger, lits,

de mil. et fer et.cuiv.: armoires,
gTaèes,commodes, lavabo, chauf¬
fe-bain, machines à écrire, mu-' .

ï chine -de cordonnier, bobine
j Rhunikorfr T. S; F.; literie, vais-l selle, iinge, arjrenterie, etc. , ,

i' 1° maxilikn
S _J2' cours du l'Intendance.
! «Si* i'ÔNNES sulfate d'alumine

disponible, SainNBonnet et
Léon, 19, rue du Saùjo'n; Bdx.

FONCï. louerait appàrt. vide,3/4 pièces,-gazVèau, Ecrire;
GENEV., Agence Havas, Bdx.
47N ach. bar. b. sit. pr. 20,000 fr.
41 Ecr. Pier, Agçnce Havas, Bx.

3r CHERCHE local premier éta¬
ts C g-e, 4 à 10 pièces, avec balcon
sur grande voie centrale. Ecr.
offres BLO. Agence Havas, Bx.
Récompenserais largement indi¬
cateur qui" me ferait louer.
BASCULE force 300 kilos suis
B acheteur. Lormand, 44, rua
François-Daune«. 44, Bordeaux.
1HIEN LOUP policier Jeune.
1 Dem. 65. r. des Sablières, Bx.
iEMODILISE conn. compt, es-

■J pagnol, tous trav. bur., sér.
référ., demande emploi. Ecrire :
.Sordu, Agence Bavas. Bordx.

AL. meubl, cuis., .s. à in», ? ch.av- Ia.v., jard.. gaz, eau. êlec.
Ecr. Pota. Agence Havas, Bordx.

ijfîyICIB■ Coker a v., pure race,UislfcïB r. Duplessy, 9 à 10 h.
courtier p» la. vente du'

* Us cirage Oui, 6, imp. Vignollq
VELO Bi. occ., rue ITautoir, 35.

A LOUER belle propriété meuh.coteau de Floirac. Tram, 800 f.
p- mois. Ec SIM, ag. Havas, Bx.
appart. vide, 3 à 5 pièces, de-
rLmandé par ménage s. enfant.
Ec Nautel, Agence Havas, Bx.

Salon coiffure à Llbourne. trèsbien situé, à céder. Prix
avantageux. ASTRA. Llbourne.
nCRai-MUIDS chêne et chAt.aU
RIE.IMI gnier, vente et achat;
bottes à v. Tonneliers demand..
Doiron, cité Charlemagne, Bx.
REPRESENTANTS DEMANDES
Articles nouveautés, bonnes re¬
mises. vente facile. Situation
mille francs par mois. — Ecrire ;
AGENCE UNIVERSELLE. 18,- T.
Esprit-des-Lois, 18. Bordeaux.

A L. dans mais. sér. p. M.
ni ch. meut», av. cab. toil., e,
gaiz, élect, Ec. 1-Iygin, Ag, [I
,R V. 1 moto pompes continu l.lû
n volts. 1 moteur 2 HP continu,
'JtL volts IL. St-Slméon, 16, Rx.
raLPLOYEi de bureau est dem,
K> par mais, de vins. Réf. sér.
e.xig. Ec-, J. eau Ag. Ilavas, B^lsi.
ffMJMMANt (Ttaire - deiiiindèûp
W industrie-; automobile. Ecrire
FflEJUS, A gence Havas, BppdS.
a UTO de Dion à vend., torpédo
rt-2 pl., car rosserie neuve, pn.eus
neuf, carblir. Zénith, magnéto
Bosch, marche abs<- parfaite.
Ecr. Anto, Ag. Havas, Bordx.

(pÛfCU superû. Samoyed blanc
bîl!l»n à v.i 18, avenue CaynoL
WhambuÉ

. garnie demê«® potju« pied-ù-te cre. Centre. Ecr. pr®'
BROQ, Af/onfce Havas, Bordx,
S L. propriété meublée â Cam-
n-boti. S'adr.. 67. cours St-Loirts»

ACK-ËTl mais. 7/tÔ P-, jartl. versAquitaine, Aibret, libre ou n.
Ecr. Boca, Agence Ilavas, Bdx.
DENTfC à v. maison 14 p. Entrée
M 2,000 fr. RW 1,500. Réduction aii
1er dé&ès. Rapp. 1,550.Têtes âgées,
Valette, fi, impasse Vignolle. 6,

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à* soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut incomber
â une cle de Chemins de fer doivent lire

SOCIÉTÉ ÏPJBUSTRIEIXE

des Lsstoriïiaiifs

Avis de convocation
Les actionnaires cle la Socléi-

anonyme en voie de formation
dite: «SOCIETE INDUSTRI
LE DES LUBRIFIANTS », sont
convoqués, par les fondateurs,
en seconde assemblée générale
constitutive, au siège social,
Bordeaux, rue Ferrère, n® 62,
pour le 30 juillet, à 14 heures.

ORDRF, DU JOUR
l°Lepture du rapport du com¬

missaire sur les avantages par-
ticùliers stipulés par les statuts;
vote sur les conclusions du dit
rapport (ce rapport, imprimé,
est tenu â la disposition des ac¬
tionnaires, au siège social);

2» Ratification de la Domina¬
tion des administrateurs, et pro¬
rogation de la durée de leurs
fonctions, conformément à l'ar¬
ticle 19 des statuts;

3® Nomination de un ou plu¬
sieurs commissaires chargés de
faire un rapport sur le compte
du premier-exercice;

4® Approbation des statuts et
déclaration de la constitution
définitive de la Société.

LE FONDATEUR.

A M î,raivail f®rrer les bœufs,rl v » état neuf. S'ad. â Brug-ère
Samt-Laurent-cles-Combes <g<d>L

06) d<L> dame de comp. pu pairwn à la campag, pr dame âgée.Cornet Barre, Arveyres (GirJ»),
AN ^ coupeur cuir balancier.
7" Pomjnarès, .7, imp. Garros(pressé). face r, Em.-Zola,Talence
i C jS Etablissements dë LsëkhU brousse, à AIbi ITarn)demanaent tin bon ouvrier re-
pousseur sur métaux ipour

travaux do série.

Ce que doit saVoir
le Voyageur
en Chemin de Fer

Par Gustave R1GAUD ara

Un fort volume in-8* de 250 pages. Prix; lûfr.; par poste, 10 fr. 25
eim vente =

A PARIS, Édition française illustrée, ruts <îe Provence, 3o.
A BORDEAUX, Messageries des Journaux, rue du Cancera, 47 ;

MM. bBRET, rue de Grassi, 9 ; Moll/jT, Galerie-Bordelaise;
Michel, Intendance, 38; Cisnbros, r'ae Dauphine, /»; Bort,
cours Paste ur, io; et Salles des dépêches de la Petite Gironde.

EK VfEBCTE

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT, — Adjonction d. I. LISTE DES g
ABONNÉ!» w Tcicphon* «I d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mis» A jour du PLAN DE BORDEAUX. —
Revision et complément des renseignements reUtifs au* départe¬
ments ciramvoisin» i Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Lande», Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

10 fr.
PRIX 1

Édition do la Gironde ...

Édition de la Gironde et des Départements circonvoislns...... 14 fr.
Porl postal en sut o.7S

En vents cbe* la libraires, •aller de dépitbet, marchand• de journaux
». i la Société de l'Annuaire de la Gironde, Péristyle du Grand-
Théâtre, i Bordeaux.


